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Ces jours-ci, on est au coeur très 
froid de l'hiver. J’avais pris à la légère 
les avertissements des organisateurs de 
ce voyage au Nouveau-Québec. J'ai 
donc dû délaisser l 'igloo exotique pour 
accepter le lit que m'avait offert Pili et 
Akiaruk. Merci à eux.

LÉONCE GAUDREAULT

On le sait, le taux de suicide est très 
elevé chez les peuples autochtones. 
Lan dernier, à Povungnituk, prés d'une 
dizaine d'Inuit se sont enlevé la vie. 
Dans un village de 1000 personnes. Les 
défis à relever sont donc énormes, mais 
non pas insurmontables. En redonnant 
de la fierté à leurs frères et soeurs, Har­
ry Tulugak et d'autres sont assurés de 
réussir.

Quebec. Le Soleil, samedi 30 janvier 1993 r
Cahier LES ARTS ET SPECTACLES LE SOLEIL

Superproduction de 32 millions $
A vrai dire, cette grande aventure d'Agaguk au pays du froid avait 
commencé en 1927. quelque part le long de la rue du Pont à Québec, avec 
la naissance d’Yves Thériault. C’est dans cette même rue, à deux pas de 
la maison paternelle, que prend fonne aujourd’hui au Cinéplex Odéon le 
passage à l'écran du célèbre classique de la littérature québécoise, connu 
d'un bout à l’autre de la planète.

textes de LEONCE GAUDREAULT
LE SOLEIL

Agaguk, le film le plus coûteux de 
toute l'histoire de notre cinema — 
32 millions $— prend donc l’affiche ce 
week-end apres avoir bénéficié, lundi, 
d’une projection-evénement à Povung­
nituk, au Nouveau-Quebec, ou l’écri­
vain situait son récit.
Les libertés du cinéma

Tout porte a croire que le romancier 
n’aurait pas apprécié la liberté avec la­
quelle le producteur québécois Claude 
Léger et le cinéaste français Jacques 
Dorfmann ont transposé à l'écran son 
histoire. Mais le conteur Theriault, dé­
cédé en 1983, avait lui-mème pris de 
très grandes libertés dans la descrip­
tion de la vie des « esquimaux » dans 
les années 30, comme nous le rappelle 
Bernard Saladin d’Anglure, cet anthro­
poloque de l'université Laval appelé à 
conseiller la maison de production 
Transfilm.

Le film Agaguk, l'ombre du loup a 
gardé la violence primaire décrite par 
Thériault, mais sans la dimension 
contemplative de l'oeuvre littéraire.

En raison de l’effet spectaculaire de 
ses images en cinémascope, de la 
beauté sauvage du territoire arctique, 
de cette lutte pour la survie et la liberté 
menée par le jeune héros inuk, Agaguk 
doit tout de même être qualifié de belle 
aventure pour grand public. A ajouter 
à d'autres films dans le même esprit du 
jour, tel que II danse avec les loups de 
Kevin Costner, ou encore avec Sal- 
monberries de Percy Adlon et Map ot 
the Human Heart de Vincent Ward de­
vant prendre l’affiche au cours de cette 
année internationale des autochtones. 
Cinémascope familial

Avec une somme d’argent farami­
neuse venant presque essentiellement 
de milliers d’investisseurs québécois 
attirés par un généreux régime d’abris 
fiscaux, les producteurs d’Agaguk ont 
pu s’offrir une distribution d’acteurs 
internationaux ; notamment Lou Dia­
mond Phillips (La Bamba), Toshiro Mi­
fune (interprète de nombreux films du 
Japonais Kurosawa), Donald Suther­
land (Bethune) et Bernard-Pierre Don- 
nadieu (L'homme qui voulait savoir).

Aucun d’eux n'avait cependant pu 
refaire le voyage vers Povungnituk,

cette semaine, pour assister a la « pre­
mière » coloree à laquelle Malofilm et 
la société nordique Makivik avaient 
convie de nombreux journalistes d'ici 
et d’ailleurs.

Les Inuit de cette region de la baie 
d’Hudson donnaient l’impression d’as­
sister à la projection d'un film de famil­
le. Non seulement Lou Diamond Phil­
lips leur est devenu un visage familier 
et aimé en personnifiant Agaguk. mais 
ils reconnaissaient sur le grand écran 
la soixantaine d’entre eux ayant tenu 
des rôles secondaires et de figuration 
dans cette production.

Cette rencontre a donne lieu à une 
joyeuse collision entre la fiction et la 
réalité. Le maire Harry Tulugak. leader 
de la dissidence inuk, s’amusait ferme 
lui aussi. « Mais il s’agit d’une interpré­
tation de la réalité parmi tant 
d’autres. »

La production du film ne manque 
pas de panache. Pour s'en convaincre, 
il n'est qu’à préciser que le village inuk 
avait ete reconstitué dans une carrière 
de pierre en banlieue de Montreal, et 
que la baleine servant à la scène de 
chasse à la Moby Dick était simple­
ment une machine... bien huilée, 
construite au coût de 2,5 millions $. 
Fiction et réalité !

L’ombre du roman
Mille et une lieues séparent le roman d'Yves Thériault de sa transposition 
cinématographique. L’anthropologue Bernard Saladin d’Anglure en 
convient d'autant plus aisément qu’il reconnaît avoir lui-même contribué 
à la modification des deux tiers du scénario de départ d'Agaguk.

Cette première version se distinguait 
déjà du livre par une violence décu­
plée. Un exemple : la dernière scène 
devait montrer Agaguk écrabouillant 
la tête de son deuxième enfant, parce 
qu’il s’agissait d’une fille.

Thériault avait plutôt décrit une len­
te évolution psychologique de son hé­
ros, qui délaissait progressivement un 
machisme primaire pour laisser libre 
cours à la tendresse. Sa compagne 
Iriook en faisait autant, passant de la 
soumission vers l'exercice d'un pou­
voir mieux partagé. Et c’est ainsi qu’A- 
gaguk était amené à accepter cette 
naissance non désirée, mais tout de 
même comme une fatalité. Ses dieux

Toshiro Mifune 
personnifie 

le père d'Agaguk.

protecteurs le récompenseront en fai­
sant immédiatement suivre cette fille 
d’un deuxième enfant, un mâle. Cette 
scène finale du roman n’a pas été rete­
nue pour le film.
Voir sans rougir

Le spécialiste des questions inuit de 
l’université Laval affirme ne pas vou­
loir faire un procès à Thériault. « On 
doit toutefois bien distinguer l’oeuvre 
littéraire — splendide par ailleurs — de 
cette version cinématographique. »

M. Saladin d’Anglure a confié au 
SOLEIL qu’il avait accepté de collabo­
rer au film pour éviter de répéter les 
multiples erreurs ethnologiques traver­
sant le roman. En collant trop au 
roman, on risquait d’accentuer les pré­
jugés de l’époque face aux Inuit. Le 
film aura plutôt un effet bénéfique. 
« Les Inuit peuvent le regarder sans 
rougir. » Mieux, à Povungnituk, ils 
l’ont reçu comme un hommage, une 
célébration de leurs traditions.

Agaguk, l’ombre du loup bénéficie­
ra d’une très vaste diffusion. Déjà en 
salles en Allemagne, il tenait aussi 
après cinq semaines de projection en 
Espagne la 3e place au box-office, der­

rière les Américains. 
Aux États-Unis,

la sortie est prevue simultanément 
dans 600 salles au début de mars. 
Quinze jours plus tard, ce sera le tour 
de la France, pays avec lequel le Qué­
bec a produit ce film.
Les lois du marché

Il y aura une version cinématogra­
phique différente pour les Américains, 
nettement plus prudes en ce qui tou­
che la sexualité. La violence, pas de 
problème. Ils en redemandent même. 
Sauf lorsqu'il s'agit de brutalité face 
aux animaux. La scène de pêche au 
phoque, pourtant très naturelle, leur 
sera épargnée. C’est principalement à 
leur intention que le film s’ouvre sur 
une déclaration officielle voulant que 
la vie d’aucun animal n’ait été sacrifiée 
pour le tournage du film.

Le réalisateur français Jacques 
Dorfmann prend la chose avec philoso­
phie, ne pouvant rien contre les règles 
actuelles du marché. « Mais prétendre 
que l’homme n’est pas violent, c’est 
travestir la réalité. Et les guerres 
alors ? Vaut mieux la montrer cette 
violence que la nier, dans ce qu’elle a 
de plus naturel. Pour pouvoir peut-être 
un jour la dominer ? »

Ce sont aussi ces lois du marché qui 
ont imposé l’anglais à un film qui au­
rait dû se faire en français (la langue 
des producteurs) ou, mieux, en
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Lou Diamond Phillips dans le role d Agaguk

Mon séjour dans 
le Grand Nord
La tele\ision est ouverte. Les enfants 
de Pili Quisak et d Akiaruk Sivvarapid 
s'amusent plus qu'ils ne regardent le 
Hlm de guerre, en version anglatse. la 
television en inuktitut se fait surtout le 
matin. Dans une chambre, la plus 
vieille s 'amuse à des jeux videos Des 
chiots somnolent dans une boite.

Pili et Akiaruk préparent le repas, 
constitue principalement de pommes 
de terre et de viande de caribou decou- 
pee de la cuisse dégelant sur le plan­
cher de la cuisine. Dehors, tout autour 
du village de Povvngmtuk. des centai­
nes de caribous animent le décor plat 
de la toundra enneigee et balayee par 
des vents glaciaux. On me fait les hon­
neurs de la dégustation, sans ceremo­
nie. Délicieux !

Au gymnase accole a l'ecole de ce 
village du 60e parallèle, 

la delegation 
des journalistes venus 

du Sud pour le 
lancement d'Agaguk 

pourra goûter à tous 
les mets lot'aux. 

apprêtes sous toutes 
ses formes (crus, fumés, 

en casserole), omble 
de l'arctique, béluga, etc. 

Mais avant de quitter Pily 
(dit Billy) et Akiaruk 

(Louisa), j'entends les en­
fants entamer ce que je crois 

d'abord être une comptine 
inuk. C'est en inuktitut, 

mais je reconnais le 
« Frère Jacques... dormez- 

vous » de mon enfance 
Sans doute l'influence des 

enseignants Blancs. Le vendredi 
soir, ces enfants apprennent 

peut-être avec d'autres les chants 
de gorge que les plus anciens 
s'évertuent à leur transmettre

Dehors, toujours le même froid, 
sournois pour les non initiés. La mai­
son de Pili. préusinée et installée sur 
pilotis, comme toutes les autres, est 
bien au chaud. Les services d'aqueduc 
et d'égout sont rendus par quelques ca­
mions sillonnant le village. Sur les véhi­
cules publics, apparait l'image d'un 
porteur d'eau (mais au visage rond et 
yeux en amande), symbolisant les ser­
vices municipaux.

Dans la rue, les « skidoos » sont ma­
joritaires. Des enfants jouent au hoc­
key, un plus jeune patine sur la chaus­
sée de glace vive. Des mères passent 
avec leur poupon portés sur le dos, à la 
manière traditionnelle. Partout, des 
chiens, magnifiques.

Povungnituk est une sorte de village 
gaulois qui, depuis une quinzaine d'an­
nées, ne cesse de contester (avec lvuji- 
vik et Salluit) les vues dominantes des 
Inuit de Kuujuaq (ancien Fort-Chimo), 
où est installée la société Makivik. 
chargée de gérer les fonds obtenus de 
l’Entente de la Baie-James. Le maire 
Harry Tulugak, lui, propose plutôt la 
formule des petites cooperatives, plus 
près du peuple et pouvant mieux proté­
ger la culture inuk, à son avis.
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Agaguk : un film qui nous réconcilie avec le livre
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L'histoire d Agaguk est aussi connue que l'ont autrefois été les 
leçons du petit catéchisme, le roman d’Yves Thériault étant 
egalement une lecture imposée dans les écoles. Avec des 
conséquences semblables. C’est-à-dire une réaction épidermique 
malheureusement proche du dégoût. Le film nous réconcilie 
avec le livre.
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une critique de LEONCE GAUDREAULT
il SOUIL

Il est étonnant que l'adaptation ci­
nématographique de ce classique 
nous arrive avec 35 années de re­
tard sur le roman qui, lui, a connu 
une célébrité internationale. Une 
vingtaine de traductions. Il s’y 
trouvait pourtant là matière abon­
dante à porter à l’écran. Combat 
épique avec un héros confronté 
aux forces de la nature et une 
rage de liberté de nature à l’oppo­
ser à sa communauté.

Plusieurs approches étaient 
possibles. Celle d’un Nikita Mi­
khalkov (Urga) aurait été plus 
sensible à la dimension contem-

SALLE ALBERT-ROUSSEAU
cremin So,nief5y Sa'^oy

Renseignements: 659-6710 $0*

CINEMA. MIDI MINUIT
________ 2S2. ST-JOeCPM. S22-2828

it in.Mf.ro •'ouÿwi «um«K -7
✓ 2 NOUVEAUX FILMS CKAOUf MERCREDI

" • ' ’ ✓ US MtULtUNS FILMS XXX

SPÉCIAL AMATEUR N01

^ i LES LOLOS DE LA POMPISTE
NOUS AVONS U PLUS GRAND ENTREPOT DI VIDÉOS 
X X X X X A QUElEC À DES PRIX IMIATTAHES

plative de ce grand roman, avec 
son climat d’immuabilité. La voie 
choisie par le réalisateur français 
Jacques Dorfmann et son produc­
teur québécois Claude Léger favo- : 
rise faction pour l’action, de ma­
niéré a en faire essentiellement un 
film d’aventure pour tout public. 
Et cela réussira, car il s’agit d’une 
belle aventure. Mais le film ne 
survivra pas au roman qui, lui, 
restera un grand classique de no­
tre littérature.

Vivant dans un petit village 
proche du sommet de la terre, 
Agaguk (Lou Diamond Phillips) 
ne tarde pas à s’affranchir de la 
tutelle familiale. Brutalement. 
Après avoir tué un trafiquant 
blanc lui donnant moins que rien 
pour ses peaux, il disparait dans la 
toundra en compagnie d’Igiyook 
(Jennifer Tilly).

Il vivra plein d’aventures et de­
vra se confronter aux mauvais es­
prits (incarnés dans certains ani­
maux) avant de devoir faire face à 
la justice blanche. D’abord trahi 
par son père (Toshiro Mifune), 
qu’il méprise, Agaguk sera finale-

Le réalisateur français Jacques Dorfmann ci-haut et son producteur 
québécois Claude Léger favorisent l'action pour l'action, de manière à en faire 
essentiellement un film d'aventure pour tout public. Et cela réussira, car il 
s'agit d'une belle aventure.
ment sauvé par lui, le film se dé­
marquant alors très nettement du 
roman dans lequel le fils demeure 
toujours en révolte.

Les acteurs amateurs inu;t se 
défendent assez bien face aux 
professionnels. La musique de 
Maurice Jarre ne déborde pas d’o­
riginalité. Les très belles images, 
qui cherchent souvent avec mala­

dresse à provoquer faction, souf­
frent aussi malheureusement d’un 
montage de séquences trop 
découpées.

Après le plaisir réel mais plutôt 
léger qu’offre ce film, il faudra 
s’empresser de revenir au roman, 
réédité récemment, pour en ap­
précier a sa juste valeur la riches­
se d’écriture.

AGAGUK, L "OMBRE DU LOUP, drame d'aventure réalité par Jacquet 
Dorfmann. Prod- Claude Léger. Scéiu Rudg Wurlitzer et F.van Jones, d'a- 
prét le roman d'Yvet Thériault. Phot- Billy William». Mut.: Maurice Jarre. 
Int- Lou Diamond Phillipt. Toshiro Mifune. Jennifer Tilly. Bernard-Pierre 
Donnadieux, Donald Sutherland. Tamuttie Sivuarapik, Qalingo Tookalak. 
David Okpik, Johie Amaituk. Québec-Prance, 1993. 112 minutes. Au Ciné- 
plex Odéon, au Clap et au Lido.

LEVENEMENT CINÉMA MONDIAL DE LMR 93 AU SOMMET DU BOX OFFICE

FATALE
Le nouveau chef-d'oeuvre de Louis Malle

"Louis Malle fait preuve d'un talent fou et distille un parfum de scandale dont 
seuls les Anglais ont le secret...Cette liaison torride va faire des dégâts!"

Luc Perreault, La Presse

"Fatale renoue avec le côté obscur du coeur et des corps et relègue "Les 
Amants" et "Pretty Baby" au rayon des "Contes pour tous"!... Malgré son 
parfum de souffre, Fatale révèle tout sans rien éclaircir et pourtant, au 

plus tragique du film, le spectateur connaît l'euphorie...
Fatale aurait pu s'intituler Dernier tango à Londres."

Geneviève Picard, VOIR

" Un grand cinéaste qui, sur le thème de la passion, fait une 
leçon de vie et de cinéma au film de Madonna. "

Franco Nuovo, Le Journal de Montréal

"Une étude magistrale du désir sexuel : enfin au cinéma, le sexe est traité 
en adulte. En plus, les comédiens se surpassent sous la direction d’un 

Louis Malle au sommet de son art."
Paul Toutant, Radio-Canada

"Un rythme impitoyable, des dialogues percutants, une interprétation 
étonnante de Jeremy Irons : voilà un film dangereusement fort, dense et 

angoissant. Dieu nous préserve de la passion!"
Francine Laurendeau, Le Devoir

"Pour vous parler adéquatement de "Fatale", il faudrait que ce papier 
Journal s'enfièvre et brûle vos phalanges comme ce film embrasera vos 

consciences... Il faudrait retranscrire le crissement des corps, le 
feulement de Pirrésistible, la soif d'interdit : "Fatale" est une 

victoire cinématographique!"
Pierre Leroux, Le Journal de Montréal 16
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En direct de Uollywood

Hoffa»: un portrait grossier
Danny De\ ito, le réalisateur de Hoffa. est un sacré menteur. A la 
question : • Hoffa etait-il un mafioso? », il répond : « Non. Tout ce 
qui 1 intéressait, c était de faire ce qui est bien pour le syndicat. 
Quand il est devenu président international des Teamsters, le 
régime de retraite avait 50 millions S. Quand il a été envoyé en 
prison en 1907. il y avait 550 millions $. Aujourd'hui, il vaut plus 
de 11 milliards $. »

un» critique de REGIS TREMBLAY
LE SOLEIL

■l Tout le mal est dans ce « bien », 
synonyme de fric à Hollywood, 

; image d'une société. Tout comme 
; « Bugsy »► Siegel, James R. Hoffa 
•est «admirable», et pour une 

seule raison : il a fait du fric. Qui 
se soucie du comment ? Pour De­
Vito, Hoffa fut courageux, puis­
sant, indomptable.

Et pourtant, le scénario de Da­
vid Mamet n'est qu’un dementi 
des propos du réalisateur Du dé­
but à la fin, Hoffa s’est acoquiné à 
la mafia, dont il était redevable de 
son argent et de son pouvoir. Mal­
gré sa grande gueule et ses 
« grosses couilles », Hoffa ne fut 
jamais que le valet de la « mob », 
représentée dans le film par le 
personnage composite du capo 
Carol D’Allesandro (Armand 
Assante).

Dès le début, Hoffa a cédé de­
vant la mafia, qui contrecarrait la 
grève des camionneurs de Detroit, 
en 1935. Il a fait la paix avec les 
« Ritals » en leur abandonnant les 
marchandises de nombreux ca­
mions, et il a pu ainsi casser les 
patrons pour obtenir une premiè­
re convention collective. Par la 
suite, Hoffa n’allait jamais cesser 
de traficoter avec le crime 
organisé.

« Face à face »
Un thriller 
vide de sens
Une seule bonne idée ne fait 
pas un bon film. Prendre le jeu 
d’échecs comme modèle 
pour un suspense policier, c’est 
une idée, rien qu'une. Ce 
point de départ est d’ailleurs 
tout ce qu’il y a de bon dans 
Face à face, le nouveau navet de 
Christophe Lambert.

Pour Hoffa, hors de la mafia, 
point de pouvoir. Cela n'est jamais 
aussi clair qu’à la fin, lorsque pour 
la première fois, il essaie de forcer 
la main de « Sandro » en le mena­
çant. Il est éliminé. Hoffa n’est 
rien.

Hormis- cette demonstration 
des plus évidentes, le film de De­
Vito ne présente aucun intérêt. 
Superficiel, froid, caricatural, rou­
tinier. il ressemble à un mauvais 
reportage. Intérêt humain, zero. 
Dans ce rôle bruyant mais sans 
profondeur. Jack Nicholson ne 
mente pas d’Oscar.

C’était couru : on ne pourra ja­
mais faire un héros d'un type mi­
nable, qu’il se nomme Hoffa ou 
Bugsy. L'argent n’y fait rien Une scène romantique de •• Sommersby » avec Richard Gere

HOFFA. Drame biographique. Réal.: Danny DeVito. Seen.: Dm id Mamet. 
I'rod.: Edward Pressman. Danny DeVito. Phot.: Stephen H. Durum. Mont.: 
l^fnzee KUnqman. \fus.: Dai id Mewman. Ini.: Jack \ichoison. Danny De\i- 
to, Armand Amiante. Au Cinéplex Odéon.

une critique de REGIS TREMBLAY
LE SOLEIL

Lambert a tellement aimé l’idée 
qu’il a acheté le scénario ! Et il ose 
affirmer : « Je n’ai pas toujours 
parcouru jusqu’au bout les scéna­
rios des films que j’ai tournés, hé­
las ! Mais cette fois, je l’ai bien 
lu ! » Lambert a appris à lire ? J’en 
suis fort aise. Mais il n’est tou­
jours pas très futé.

Dans ce film réalisé par Cari 
Schenkel, lacteur-producteur in­
carne un joueur d’échecs, Peter 
Sanderson. Dès le moment où il 
débarque sur une île du Pacifique 
pour disputer un tournoi interna­
tional, débute une série de meur­
tres de jeunes femmes. La premiè­
re victime est assassinée la nuit 
même où elle couche avec notre 
joueur. Le chef de police (Torn 
Skerritt) ne cessera plus de le 
Soupçonner. La liste des victimes 
a beau s’allonger, la police ne 
songe même pas à prendre en fila­
ture ce suspect en or.

L’étonnement vire à la conster­
nation, quand on avance dans ce 
scénario abracadabrant où le jeu 
des devinettes absurdes à la Bat­
man (la série télévisée) se conju­
gue à des effets chocs gratuits et 
des dialogues ineptes. Les cada­
vres s’entassent au rythme d’un 
jeu vidéo, mais la quantité ne suf­
fit jamais ; elle nuit, puisque plus 
personne ne s’en émeut.

Les acteurs n’ont pas l’air d’y 
croire plus que les spectateurs, 
qui se prennent à rire de tant d’in­
vraisemblances et de légèretés. 
Mentionnons simplement la mar­
que ronde d’un canon de revolver, 
imprimée dans le grand front in­
telligent (?) de Lambert, et sa ré­
flexion à l’annonce d’un énième 
meurtre : « Ce n’est pas très spor­
tif ! » Et que dire du mot de la psy 
Kathy (Diane Lane) pour ama­
douer le monstre sanguinaire :
« J’ai bien lu votre dossier, et je 
vous comprends... » Une autre qui 
a bien lu.

Ces perles noires ne seraient 
rien, si ce film bâclé et nono ne 
connaissait un succès certain dans 
plusieurs pays. Au fait, rien ne 
sert de trouver le malade, dans 
cette histoire ; c’est tout le film qui 
est débile, vide de sens, de senti­
ments et de suspense !
FACE À FACE. v.f. dr Knight Mm e» . 
Américain. Real.: Car! Schenkel. Seen.: 
Itrad Mirman. l'rod.: Christophe Imm- 
lirrt. Phot. : Dietrich Imhmann. Int. :
( hrintophe Isimhirt, Diane lemc. Torn 
Skerritt. Au Cinrplex Odcan.

Quelques bonnes surprises 
en cette saison creuse

Réalisateur de « Hoffa », Danny DeVito y joue aussi le rôle de Bobby Ciaro, 
allié de Jimmy Hoffa.
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‘“SCENT OF A WOMAN’ EST UN FILM
Drôle, touchant et Extraordinaire.

Chris O’Donnell est merveilleux.”
- Nell Rosen, WNCN RADIO
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L hiver, en general une saison creuse, est l'occasion pour les 
studios de balancer leurs films mineurs. Ce début d'année annonce 
toutefois iui plus grand nombre de productions 
cinématographiques dignes d'intérêt qu’à l’ordinaire.

par AN0RE GUIMOND
collaboration spaciale

Plusieurs films attirent ainsi l'at­
tention : Body of Evidence avec 
Madonna et Willem Dafoe, ne se­
rait-ce qu'à cause de son côte ose 
et provocateur ; Sommersby avec 
Richard Gere et Jodie Foster, « re­
make » du Retour de Martin Guer­
re ; Falling Down avec un Michael 
Douglas violemment révolte con­
tre l’économie et... les autoroutes.

Tout film avec Madonna attise 
la curiosité. Si Body of Evidence 
ressemble à Basic Instinct, le tout 
est servi avec certaines scènes où 
on « explore les frontières du 
sexe »... en tout cas pour les 
Américains.

Sommersby, avec Richard Gere 
et Jodie Foster, semble la produc­
tion la plus romantique qu'on ait 
vue depuis longtemps ; je lui pré­
dis un grand succès. Dans cette 
adaptation américaine du Retour 
de Martin Guerre (l’original avait 
pour interprètes Gérard Depar­
dieu et Nathalie Baye), Gere tient 
le rôle d’un gentilhomme qui re­

tourne chez lui après la Guerre de 
secession. Ce retour créé le doute 
dans l'esprit des habitants de son 
village natal qui se demandent s’il 
est vraiment celui qu'il pretend 
être.

Les habitants de Los Angeles 
sympathiseront sûrement avec le 
Michael Douglas de Falling 
Down. Ex-ouvrier rattache au de­
partement de la Defense, congé­
dié, sépare de sa femme et de sa 
fille, notre héros finit par craquer 
au cours d'un embouteillage 
monstre.
D’autres choix

On ne voudra pas manquer non 
plus Untamed Heart avec Chris­
tian Slater et The Vanishing avec 
Kiefer Sutherland et Jeff Bridges. 
Outre Shadow of the Wolf, — l’a­
daptation au cinéma d’Agakuk—, 
l’attention se portera aussi sur Fl 
Mariachi, film d'abord realise en 
espagnol.

Dans Untamed Heart, un aide- 
serveur gentil et timide (Christian 
Slater— The Name of the Rose) 
fait tout son possible pour seduire 
une serveuse (Marisa Tomei —

My Cousin Vtnnÿ). Slater y donne, 
parait-il, une excellente interpre­
tation en composant un personna­
ge des plus attachants.

Après l’avoir vu dans A Few 
Good Men, les cinéphiles pour­
ront retrouver Kiefer Sutherland 
dans The Vanishing. Dans ce sus­
pense psychologique, il incarne 
un homme trouble et obsédé par 
la disparition mystérieuse de sa 
petite amie.

A souligner egalement Rich in 
love, le nouveau film de Brucç 
Beresford (The Black Robe), avec 
Albert Finney, Jill Clayburgh, 
Kyle MacLachlan et Piper Laurie, 
qui traite des relations des mem­
bres d’une famille américaine 
après le depart soudain de 
l'épouse.

Quant à El Mariachi, ça a ete 
une vraie surprise d’apprendre 
que Columbia va dépenser plus de 
1 million $ pour lancer un film qui 
n’est pas en anglais et qui n’a 
coûte que 7000 $ à réaliser. El Ma­
riachi a en effet été tourné au 
Mexique, et donc en espagnol, par 
Robert Rodriguez pour cette 
somme infime. Situé dans une 
ville au bord de la frontière, le film 
raconte l’histoire d’un joueur de. 
mariachi et d'un tueur à gages.

"UN SUSPENSE INTELLIGENT ET 
ÉMOTIONNELLEMENT SURVOLTANT."

- Globe & Mail

Dans Le Jeu De La Vie Et De La Mort Un Seul Faux Mouvement Pourrait Être Son Dernier.
Christophe
LAMBERT

Diane
LANE

Daniel
BALDWIN

Torn
SKERRITT

version française de 
KNIGHT MOVES
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DANS ‘DES HOMMES D’HONNEUR’, NICHOLSON N A QU'UN RÔLE DE 
SOUTIEN ET IL EST EXCEPTIONNEL DANS ‘HOFFA’, IL TIENT LE RÔLE 

PRINCIPAL ET IL EST PHÉN0MÉNAL..QUEL OSCAR REMPORTERA-T-IL?

"JACK NICHOLSON 
EST UN 

INCROYABLE 
HOFFA."

• BiU Dtehl, ABC RADIO NETWORK

"JACK NICHOLSON EST 
ÉP0UST0UFFLANT."

Rh Rted. NEW YORK OBSERVER

"LE MEILLEUR FILM 
DE DeVITO 

À CE JOUR."
Dino Lalli. GANNETT / K0C0-TV

NICHOLSON DeVITO
un film de DANNY DeVITO

HOFFA
L AFFICHE
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LES ARTS ET SPECTACLES

Joie de vivre et chair fraîche...

Oba Oba : la fièvre brésilienne menace Québec !
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QI JEBEC — Oba ! Ce mot portugais signifie : yé ! ou encore : 
youpi ! Une expression de joie, donc, que la troupe brésilienne Oba 
Oba a dédoublée, à la mesure de l’enthousiasme qu elle suscite 
régulièrement à travers le monde. Les Québécois auront l’occasion 
de vérifier la justesse de cette prétention alors que les 65 
chanteurs, danseurs et musiciens déploieront leurs charmes au
C apitoie, du 2 au 14 février.

par MARIE DELAGRAVE
LE SOLEIL

De la joie en perspective, mais 
aussi « de la beauté et de l’éner­
gie », assure Franco Fontana. « Il 
n’y a d'ailleurs pas d'autre messa­
ge au spectacle ! » De Toronto, où 
Oba Oba version 93 s’est installée 
pour quelques jours après son 
étape montréalaise, ce producteur 
italien accordait cette semaine 
une entrevue téléphonique au 
SOLEIL.

Italien, M. Fontana ? Eh oui ! 
« Comme nombre d’Européens 
dans les années 60, j’ai beaucoup 
voyagé au Brésil, et connu tous les 
compositeurs et chanteurs de bos­

sa-nova populaires à l’époque », 
affirme-t-il. Passionné par la cul­
ture brésilienne, Franco Fontana a 
entrepris d'en être l’ambassadeur, 
en invitant plusieurs de ses repré­
sentants à se produire à l’Olym­
pia, a Paris, ainsi qu’à Rome. « Un 
artiste brésilien différent montait 
sur scène tous les lundis ! »

Après dix ans de ce travail, il a 
pensé produire lui-même un spec­
tacle correspondant davantage à 
sa vision du Brésil, qu’il continuait 
de frequenter régulièrement. La 
premiere de Oba Oba a eu lieu 
dans la capitale italienne, en 1984. 
«Je croyais faire seulement une 
tournée en Italie et en France. 
Mais voilà que ça dure depuis

bientôt dix ans...», s'étonne le 
producteur.

La « fièvre brésilienne » a sévi 
depuis en Espagne, en Allemagne, 
en Israël, en Suisse, de même 
qu aux Etats-Unis où la troupe 
était pour ainsi dire « installée » 
depuis six ans, tant son succès a 
été grand. Venue à Montréal et à 
Toronto il y a deux ans, Oba Oba 
rapplique au Canada en ajoutant 
cette fois Hamilton et Québec a 
son itinéraire.
De la chair fraîche

Oba Oba mise beaucoup — est- 
'1 nécessaire de le préciser ? — sur 
la sensualité des corps, longi­
lignes, bien lisses et musclés, à 
peine voilés d’étoffes légères. Qui 
n’a pas vu les racoleuses affiches 
qui parsèment actuellement la 
capitale ?

Franco Fontana recrute ses 
jeunes musiciens, danseurs et 
chanteurs (la moyenne d’âge os­
cille entre 20 et 23 ans) principale­
ment à Rio et à Sao Paolo, mais 
egalement à Salvador, capitale de 
l’Etat de Bahia. « Cette ville du 
nord du Brésil recèle beaucoup de

talents, insoupçonnés par les im­
présarios qui se contentent de fré­
quenter Rio et Sao Paulo », assu- 
re-t-il.

Les auditions ont lieu annuelle­
ment, car la chair se doit toujours 
d’être... très fraîche. « La fraî­
cheur est une qualité indispensa­
ble à tout artiste faisant partie 
d’Oba Oba », affirme M. Fontana, 
qui ajoute être obligé de renouve­
ler fréquemment les membres de 
la troupe.

« À cause de la routine, s’em­
presse d'expliquer le producteur, 
qui ne permet pas d’exprimer tou­
jours avec constance le même en­
thousiasme sur scène. »

Essentielles, les répétitions 
permettent non seulement aux 
nouveaux membres de parfaire 
leur intégration à la troupe, mais 
aussi à tous de « garder la forme ». 
« Les jeunes filles doivent suivre 
un régime, révèle celui qui se 
considère comme le père de cette 
grande famille. Mais aussi cer­
tains garçons. »
Mosaïque brésilienne

Toutefois cette minceur, enviée

Jeunesse, sensualité, vitalité, rythme, chaleur et couleurs caractérisent le 
spectacle de Oba Oba qui sera présenté au Capitole du 2 au 14 février
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par les Nord-Américains, n’est pas 
sans désavantage : en effet, la 
troupe n’apprécie guère le froid. 
Alors, visiter Québec en plein fé­
vrier... «C’est terrible, pour les 
Brésiliens ! s’exclame Franco Fon­
tana. Mais heureusement, ils ont 
beaucoup de chaleur à vous don­
ner», dit-il, en ajoutant que la 
troupe, pendant son séjour dans 
des lieux « nordiques », a tendan­
ce à se confiner dans des cham­
bres d’hôtel dotées de cuisinettes, 
question de ne pas être obligée de 
sortir pour aller au resto !

En dépit de la température, 
Oba Oba ne manquera pas pour 
autant ses rendez-vous au Capito­
le. Le public, pendant deux heures 
et demie, aura droit « à une mosaï­
que de petites pièces de la culture 
brésilienne ; indienne, portugaise 
et africaine. Le premier tableau

évoque l’histoire du pays jusqu’à 
la libération des esclaves noirs au 
siècle dernier, tandis que le 
deuxième, dans une ambiance de 
carnaval, fournit un panorama de 
toutes les danses et musiques qui 
ont eu cours au Brésil », raconte 
M. Fontana.

Le spectacle en est à sa 8e ver­
sion. « Il change à cause des ar­
tistes, dotés de caractéristiques et 
de capacités différentes, explique 
le concepteur. Mais aussi, je veille 
à y intégrer ce qui se fait de 
nouveau. »

Ainsi en est-il pour la samba- 
reggae, la dernière mode après la 
lambada. « C’est une danse indivi­
duelle, basée sur l’expression cor­
porelle et la libération d’énergie. » 
Le prochain hit dans les discothè­
ques de Québec ?

les
2, 3 et 4 
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«Rita» de Donizetti et «Le Médium» de Ménotti

Soirée d’opéra mouvementée au Palais Montcalm!
( est dans un Palais Montcalm dont la scène vient d être 
transformée que l Atelier d art lyrique du Conservatoire donnera 
son spectacle annuel, ce soir et lundi. Cette soirée sera 
mouvementée et pleine de surprises, puisqu'elle débutera par un 
opéra-comique à 1 italienne assez... percutant, en l'occurrence 
Rita de Donizetti, pour se temuner par une tragédie lyrique portant 
sur des phénomènes paranormaux, soit le Medium de Ménotti.

récitatifs colores. Rua ne manque 
jamais de dender le public.

Le ton change dramatiquement 
avec le Medium Gian Carlo Mé­
notti, ce compositeur italien établi 
aux États-Unis en 1928, a tôt pris 
l’habitude d écrire ses propres li­
vrets, et l’on peut dire qu'il ne 
manque pas d’audace, dans la for­
me comme dans le fond. Madame 
Flora (Elaine Rioux. mezzo-sopra­
no) est un medium qui truque ses 
seances de spiritisme avec la 
complicité de sa fille Monica (en 
alternance les sopranos Éthel 
Gueret et Lynda Dumont) et d’un 
jeune bohémien sourd, Toby 
(Dany Vallerand. tenor). Bien pris 
qui croyait prendre ! Madame Flo­
ra sent sur sa gorge une main gla­
cée. Elle accuse Toby de lui avoir

joue ce tour, mais le muet refuse 
d'avouer ou de nier Elle vivra dé­
sormais dans la peur, le délire et 
la folie

Ce sujet, apparemment farfelu 
mais fertile en reflexions, donne 
lieu à une oeuvre très théâtrale et 
musicalement contrastée Parlant 
de théâtralité, la mise en scène de 
ces deux courts operas a ete 
confiée à Michel Nadeau, profes­
seur au Conservatoire d'art dra­
matique. qui n’en est pas à sa pre­
miere mise en scène d opera On 
se souvient encore de son Barbier 
de Seville, mi-opera, mi-pièce de 
théâtre..

Le spectacle met aussi en scène 
Julie Vezina. soprano, Philippe 
Gendron, tenor, et Marie-Jose 
Lord, soprano.

« F ntre Rit a et le Medium, en­
tre une comedie de boulevard et 
une tragédie, il y a bien peu de 
liens, sinon celui, tout-puissant, 
de l'economie ! », affirme Nadeau, 
qui voit dans Rita le nre de la ri­
chesse. qui rend leger le sujet le 
plus grave, et dans le Medium, la 
tragédie de la pauvreté, qui tue les 
illusions et exaspère le besoin de 
croire.

Comme toujours, la direction 
musicale et artistique a ete 
confiée à Charles Dumas, respon­
sable des classes d art lyrique. Il 
dirigera l'Orchestre du 
Conservatoire

Les spectacles d opera du Con­
servatoire sont présentes en colla­
boration avec la Fondation de l’O­
péra de Quebec et la ville de 
Quebec. On sait que le Palais 
Montcalm est gere par la ville. M

Cyrille Francoeur. responsable du 
volet classique, affirme que l'a­
coustique de cette enceinte a peu 
souffert des renovations et qu elle 
est encore « l’une des seules salles 
propices aux concerts classiques à 
Quebec... bien avant le Capitole, 
où l'on entend tinter les verres, et 
la salle Albert-Rousseau, d'une 
acoustique sèche et d une archi­
tecture froide ».

Les billets sont en vente dans le 
reseau Billetech, au prix de 10$ 
jxiur les adultes et de 0 S pour la 
classe étudiante. Les representa­
tions débutent a 20 h Les corn 
mandes téléphoniques sont accep­
tées au numéro 670-9011.

côté percutant. Toute la question 
est d’ailleurs de savoir qui doit 
battre qui, dans cette histoire. 
Pour l’ancien prétendant de Rita, 
Gasparo (Michel Desbiens, bary­
ton), c’est l'homme qui doit tenir 
le bâton ! Mais comme Rita est 
une chair a bâton plutôt récalci­
trante, les deux hommes se bat­
tent pour ne pas avoir à s'en 
occuper...

Sur cette trame vaudevillesque, 
Donizetti a compose une musique 
typique du XIXe siècle italien. 
Avec ses envolées comiques et ses

par REGIS TREMBLAY
LE SOLEIL

Ce sera alors le baptême des 
planches pour la plupart des étu­
diants de la classe de chant de 
Jacqueline Martel-Cistellini. Qui 
plus est, cet exercice pedagogique 
se transformera en experience in­
solite pour les spectateurs...

Rita (Sophie-Marie Martel, so­
prano) est une aubergiste qui bat 
son pleutre de mari, Beppe 
(Bernard Jodry, tenor). D'où le
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heâtre

«Marchands de planètes», au Périscope

La pub du futur, telle qu’entrevue par Nancy Bernier
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Mise en scène et jeu sont indissociables chez Nancy Bemier. À 
cinq ans déjà, elle avait choisi le théâtre, tout le théâtre, c'est-à-dire 
cet espace-temps sur lequel on peut exercer tous les empires.
Elle traficotait alors, en sous-sol, pour l'édification d’une galerie 
familiale, des one woman shows résolus. Rideau, cordes, poulies, 
tissus, mots... elle contrôlait tout, 
pas mal taponneuse ! »

Nancy Bernier, à droite, accompagnée de l'équipe de comédiens de ■< Marchands de planètes •> : Nathalie d'Anjou, 
Andrée Desjardins, Caroline Stephenson. Normand Lafleur, Antoine Laprise et Normand Poirier .

par JEAN SAINT-HILAIRE
LE SOLEIL

De ses entreprises de bambine, 
elle a conservé un sens imaginatif 
de l’organisation, qualité que le 
Théâtre O’délire a sollicitée en lui 
confiant la mise en scène de Mar­
chands de planètes, qui s’ouvre 
mardi, au foyer du Périscope.

La pièce est adaptée d’un 
roman de science-fiction améri­
cain assez vieillot. Planète à go­
gos, de Pohl et Kombluth. Genre

« J’aimais ça, les cossins, j’étais

obligeant, Mme Bemier, qui a 
commis l’été dernier, à Saint-Jo- 
seph-de-Beauce, une lecture pim­
pante et colorée de Faux depart, 
de Jacques Diamant, a dû compo­
ser avec un univers éclaté ou on 
court de New York a San Diego, 
en passant par le Costa Rica et la 
Lune !

En science-fiction, svp, genre 
qui ne l’avait pas passionnée jus­
que-là, elle l’avoue franchement. 
« Je lisais, je lisais et plus je lisais, 
plus j’étais stressée. Je suis restée 
bloquée une bonne semaine et

puis, c’est parti ! » La lumière vint 
en rationnalisant : « toute neuve » 
devant une oeuvre de pure imagi­
nation, il n’y avait pas a paralyser, 
elle s’en sortirait par... 
l’imagination.

Pourtant, le propos l’enthou­
siasmait : « Ça touche a l’écologie, 
ça traite de publicité et ça se passe 
dans le futur, ce qui stimule 
l’imagination. »

Le ton de la piece la touche 
aussi. Les ans ont modifié le sens 
de sa matière romanesque ; au­
jourd’hui, le morceau semble sor­
tir du rayon nostalgico-parodique 
de l'imaginaire américain. « C’est 
écrit très 1950, les relations entre 
les personnages reflètent les va­
leurs de l’époque. C’est un monde 
de midinettes qui convoitent le 
grand mariage, mais ça se passe 
en 2123... Nous avons traité ça un 
peu mélo, sans trop d’enflure, 
comme dans les films des années 
50.»

La planete pub
La pièce raconte l’histoire de 

Mitchell Courtenay, ce « peu­
reux », ce « fourbe », ce parfait 
« anti-héros qu’on apprend à ai­
mer, même si on sent qu’il est loin 
d’être correct ».

C’est un brave « méchant » en 
sereine harmonie avec les valeurs 
de son temps. Agent de publicité, 
il fait partie de l’oligarchie ré­
gnante. « Il n’y a alors plus de 
gouvernements sur terre, plus de 
pays, il n’y a que des consomma­
teurs et des publicistes, qui 
contrôlent les premiers avec du 
Surcafé et autres drogues, et en 
bombardant tous leurs sens de 
messages subtils. » Pour les be­

soins de la cause, deux douzaines 
de pubs « farfelues » segmentent 
l’action.

Ainsi donc, notre brave Mitch 
fait dans la vente à haute pression, 
occupation lucrative, mais pas de 
tout repos. C’est la guerre ouverte 
entre les agences, entre autres 
pour le contrôle du marché du 
terrain, sur Vénus. Inhabitable, 
mais le client n’y voit que du feu, 
c’est le cas de le dire !

La guerre ? La vraie. L’entre- 
preneurship a évolué: il est de 
mise de tuer pour accroître son 
négoce. On peut zigouiller la con­
currence, mais d’abord et surtout, 
les écolos, dont la fibre subsiste 
chez d’irréductibles consomma­
teurs, notamment chez la petite 
amie de Mitch... Notre féroce af­
fairiste apprendra la chose sur le 
tard. Une situation pour agent 
double... Reste à voir s’il penchera 
vers l’enfer ou le paradis.

Comme chez le coiffeur
Nancy Bemier adhère à la 

charge dénonciatrice de Pohl et 
Kornbluth, ne serait-ce qu’en rai­
son de l’image réductrice de la 
femme qu’entretient une certaine 
publicité. Exemple ? « Ici même, à 
Québec, on n’engage que des 
mannequins pour présenter la 
mode féminine, alors que pour la 
mode masculine, des comédiens, 
ça peut aller... »

Cela dit, O’délire ne prétend 
pas à la thèse sociale ou à la fable 
écologique. Il veut faire oeuvre 
d’humour. L’action se déroule sur 
une scène en hémicercle où on a 
disposé trois chaises de coiffeur 
sur roulettes. Musique et éclai­
rage suggèrent les changements 
de lieux.

Également metteure en scène 
de la très prisée Écume des jours, 
de Boris Vian, la première Carte

blanche du Periscope, Nancy Ber­
nier n’en poursuit pas moins une 
carrière de comedienne entreprise 
voici trois ans, à sa sortie du con­
servatoire local. On l’a vue notam­
ment dans À toi, pour toujours, ta 
Marie-Lou, a la Commune, et dans 
La Maison de Bemarda Alba, au 
Trident.

Antoine Laprise a réalisé l’a­
daptation à la scène de Planète à 
gogos, avec la collaboration de Ri­
chard Frechette, Natalie D’Anjou 
et Normand Lafleur. Les deux 
derniers cités sont parties à la dis­
tribution aux côtés d’Andrée Des­
jardins, Normand Poirier et Caro­
line Stephenson.

À l’affiche jusqu'au 12 (20 h). 
Matinée le dimanche 7 (15 h) et 
relâche le lundi 8. Étudiants admis 
à prix réduit, du mardi au jeudi 
(10$). Billets en vente sur le ré­
seau Billetech. On peut aussi ré­
server au Périscope (529-2183).

■ Quatre Saisons veut la 
série sur René Lévesque

Télévision Quatre Saisons a pris sous son aile le projet de série sur 
René Lévesque, de Marie-Josée Raymond et Claude Fournier, qui a été 
abandonné la semaine dernière par Radio-Canada. On en ferait trois 
episodes de deux heures. La diffusion est prévue en 1994. Le jeune 
réseau est donc maintenant dans la course pour obtenir l’appui 
financier de Telefilm Canada. La maison Claude Héroux est, elle aussi, 
sur les rangs avec un projet de série pour TVA, auquel collabore 
Corrine Côte-Lévesque, veuve de l’ancien premier ministre. Téléfilm 
Canada devrait prendre sa décision le 2 février.
■ Recrutement pour la course
Le recrutement des candidats pour la Course destination monde de l'an 
prochain est commencé. Le réalisateur Jean-Louis Boudou donnera une 
conférence, le mercredi 10 février, à 11 h 30, au pavillon de Koninck de 
l’université Laval, à la salle 3-C. Les jeunes de 18 à 27 ans peuvent 
présenter leur candidature.

AU GRAND
THÉÂTRE DE QUÉBEC 

dès le 18 février
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«Génération lyrique»: le boom
a pris Ricard par surprise
Après la Révolution tranquille, voici la génération l\Tique. Le 
mot, souvent assimilé au baby-boom, sans distinction, est dans 
toutes les bouches. Les politiciens s’en emparent, telle Lise 
Bacon la semaine dernière, pour en faire le sel de leurs discours. 
François Ricard, à qui l’on doit cette expression, se sent dépassé 
par les événements. On porte des jugements, on accuse, « ce que, 
moi, dit-il, je n ai jamais voulu faire dans mon livre.

mier auquel François Ricard a 
songe qui se démarqué des babv- 
boomers typiques, soit les 30-35 
ans, qui ont tant de difficulté à 
décrocher des emplois. Il rappelle 
que 1957 fut l’année où on a enre­
gistre le plus de naissances au 
Québec.

par ANNE-MARIE VOISARO
LE SOLEIL

Car la génération lyrique, au cas 
où ça aurait échappé à quelques- 
-uns, est d’abord un essai paru 
l’automne dernier chez Boréal. Un 
essai qui en est à son 4e tirage 
L’auteur, en toute modestie, s’en 
réjouit, habitué qu’il est, note-t-il 
en entrevue, d'avoir « 250 
lecteurs ».

Le terme lyrique, comme on 
peut le lire en page couverture, ne 
concerne toutefois que les «pre­
miers-nés du baby-boom ». ceux 
qui sont venus au monde vers la 
fin de la guerre et jusqu’au tour­
nant des années 50 environ. Pour­
quoi lyrique ? Parce que c’est un 
mot chargé d’émotion, un mot 
poétique « un peu vague », le pre-

La formule, donc, s’est imposée 
dès qu’il s'est engage dans la ré­
daction. D'autres se sont ajoutées, 
au gré de l’inspiration, telle « la 
jeunesse étemelle », caractéris­
tique de cette génération en per­
pétuelle adolescence. François Ri­
card explique que sa méthode est 
« littéraire, par opposition aux 
sciences humaines ». Une seule 
note en bas de page et pas de bi­
bliographie, en effet, ce n’est pas 
frequent dans un essai. La lecture, 
déjà passionnante à cause de la

vivacité du style, en est facilitée 
d’autant.

En outre, François Ricard 
avoue que les idées lui venaient 
en écrivant II n’avait pas de plan 
précis avant de débuter, si bien 
qu’on le lit comme un roman, le 
roman d’une generation qui s'im­
pose par la force du nombre, jus­
qu’à faire le vide autour d’elle. De 
là, cette théone du « monde au de­
gré zéro» avancée par François 
Ricard qui prend appui sur l'hypo­
thèse de l’essayiste allemand En- 
zensberger, selon laquelle le « de­
gré zéro du contenu » est l’idéal 
de toute communication de masse 
et la télévision est le média qui 
s’en rapproche le plus.

Une étude aussi sérieuse, mal­
gré l’ironie qui pointe, ne va pas 
sans réflexion. Si l’écriture s’est 
étendue sur deux ans, admet 
François Ricard, il y avait bien dix 
ans que ce portrait de la généra­
tion lyrique occupait ses pensees. 
En 1983, alors directeur de Li­
berté, pour fêter les 30 ans de la 
revue, il signait un article sur le

sujet. Son travail avec les histo­
riens Paul-André Linteau. René 
Du rocher et Jean-Claude Robert, 
qui a donne VHistoire du Quebec 
contemporain, tome 11 : Le Que­
bec depuis 1930 (Boreal 19871 de­
vait par la suite le nourrir, dit-il. 
Sans compter qu'à 45 ans, il se 
voit comme un pur représentant 
de cette generation, né, lui aussi, 
sous une bonne étoile.

C’est à Shawinigan qu’il a 
grandi, puis fréquenté le collège 
Sainte-Marie, affilié à l’Universite 
Laval. « J’ai connu le cours classi­
que à son meilleur », dit-il, pour 
qualifier cene période (de 1959 à 
1966) qu'il appelle « de transi­
tion » et qui offrait, à son avis, l’é­
quilibre entre « tradition et 
libéralisme ».

Quoi qu’il en soit, les profs ont 
dit : « N'allez pas perdre votre 
temps à Laval ou à Montreal. 
Apres le bac es arts, c’est à McGill 
qu’il faut s’inscrire ». La raison ? 
C’est qu'en deux ans. au lieu de 
quatre ou cinq, on pouvait accéder 
à la maîtrise. En 1968, après sa 
thèse sur Menaud maitre-draveur, 
François Ricard poursuit à Paris, 
puis à Aix-en-Provence, ses 
etudes en littérature, au niveau du 
doctorat. A 23 ans, diplôme en 
main, il retourne à McGill, cette 
fois comme professeur de lettres

françaises et québécoises. Il y en­
seigne toujours.

Le dernier chapitre de son li­
vre, intitule La vie jeune, doit 
d'ailleurs à ses etudiants, dont il 
est à même, il le souligne, d'obser­
ver le désarroi Sans jeter le blâme 
sur la generation lyrique, il parle 
d'« un oubli des jeunes »... « L’en­
fant. écrit-il. est toujours de trop ». 
Et ça s'explique par « l'incapacité 
de vieillir », où se trouvent les 
ainés François Ricard est frappe 
de voir comment nos parents, à 
notre âge, étaient vieux, tandis 
que « nous, à 45 ans, on est prêts à 
toutes les aventures ». 
Réformateurs frustres

Pour sa part, le prochain défi 
consiste en une biographie de Ga- 
brielle Roy, qu’il espère publier en 
1994 Faut dire qu'il a bien connu 
l'auteure de La detresse et l'en­
chantement, « les dix dernières 
années de sa ne ». D'ailleurs, il 
est administrateur du Fonds qui 
porte son nom et qui gère sa suc­
cession littéraire.

En 1975, il a fait paraître, chez 
Fides, un premier ouvrage la con­
cernant. A suivi la présentation, 
etablissement du texte et annota­
tion, de Ma chère petite sœur

tBoreal 1988) A cause de l’emo- 
tion, Gabnelle Roy demeure l’un 
des deux écrivains qui ont le plus 
compte pour lui L’autre étant Mi­
lan Kundera, pour son regard « in­
contournable » sur le monde.

François Ricard a eu le bon­
heur de voir un de ses livres, La 
littérature contre elle-même (Bo­
real 1985), préfacé par l'auteur de 
L'insoutenable legèrete de l'être 
Lui-même a signe quelques pré­
faces ou postfaces, dont celle de 
L'Immortalité, à sortir sous peu 
dans la collection Folio. Ce com­
pagnonnage n’est pas sans détein­
dre sur la generation lyrique, 
d'autant plus que Kundera pour­
rait facilement joindre les rangs 
des « réformateurs frustres ».

Ainsi sont désignés les ainés 
(frère Untel, Jacques Godbout, 
Jean-Guy Pilon, Pierre Vadebon- 
coeur etc.), qui ont longtemps 
rêve de changer le monde. Mais 
rien n'aurait pu se produire, pas 
même la Revolution tranquille, s’il 
n’y avait eu la génération lyrique, 
comme une vague qui deferle et 
transforme tout sur son passsage. 
Cet essai de François Ricard, si ce 
n’est déjà fait, est à lire 
absolument.

En première partie : Patrick Huard

Avant
t Ine visite au Musée de la 
civilisation vous en met plein la vue. 
Et plein la tête.
Avec des expositions très 
diversifiées, des sujets d'actualité 
pour tous les âges et des activités 
pour tous les goûts.
En plus de vous être bien amusé, 
v ous sortirez du Musée de la 
civilisation plus informe, grandi quoi

Expositions 
on cours
Somades
Profitez de leur passage a Quebec 
pour mieux comprendre ce mode 
de vie. qui persiste toujours à l'aube 
du XXI* siècle.
( AHnnunditct par Toyota

Mémoires
Venez explorer les souvenirs d un 
peuple une synthèse de l'histoire 
culturelle du Quebec.
Le Saint-Laurent, 
attention fragile!
Réfléchissez sur l'avenir du Saint- 
laurent. te fleuve qui nous fait vivre.
< nmmandliiT par b Wn*»r travt rat r*
itn Québec Emlmnncrm-m ( .in.i«Li

Activités
culturelles (Entrée gratuite t

La semaine 
symphonique*
Série d'activités à l'occasion 
du 90*' anruversaire de l'Orchestre 
symphonique de Québec.
Concert-rencontre
À (occasion du 90*' anniversaire de 
l’OS.Q. Avec Pierre Begin, violon, 
France Marcotta, violon. Frank Perron, 
alto et Russel Gagnon, violoncelle 
Le 31 janvier a 14 h 30.
À la rencontre de Pascal Vernit
Directeur musical de l'O S.Q 
Le 2 février a 19 h.
Cinéma
La Tentation de Vénus
Réalisateur : lsrvan Szabo. 1991,
117 minutes. Le 3 février a 19 h.
Conférences
O.S.Q.. 90 ans de symphonies
Avec Bertrand Guay. musicologue, 
le 3 février a 19 h

THÉÂTRE CAPITOLE

Après
Les effets de la musique 
sur nos humeurs et nos 
comportements
Avec Urbain Manchet, musicologue, 
le 6 février à 14 h 30
Choeur symphonique en 
répétition
Sous la direction de Bernard labadie 
Le 4 février à 19 h 30.

Histoire*
Dans le cadre de In série Histoire du 
Québec «Carte d identité-
Rencontre-conférence 
Nos rapports imaginaires à 
l’espace
Avec Luc Bureau géographe et Jean 
Dovcnchcr, historien le H février à P h

Récital
Avec des élèves du Conservatoire de 
musique de Quebec Violon, guitare 
clarinette le 9 février a 14 h

Musée et carnaval*
Dans le cadre du ( amaval de Quebec
Atel ter-participation
de darse traditionnc'lk' québécoise. 
Avec les danseurs de la troupe 
Migrations les t et 14 février à 14 h

Vues sur le 9e art. Carnaval 
de la bande dessinée.
Du 10 au 14 février.
Des auteurs européens et québécois 
île haut calibre tel que Boucq. Maèstcr, 
Tronc het, Gariépy, Drysdale et Auger 
l Ine pléiade de films, des ateliers de 
création et de scénarisation, des tables 
ronek-s. des conférences, des présenta­
tions de planche-s originales, tie cahiers 
de- croquis et d albums
* Réservation de laissez-passer
En tout temps, des visites commentées 
tk-s expositions e-t une visite- spéciale 
eX I enxmbk- du Musée (durée d'une 
heure) sont offertes

la Muser île Ut ciiillsutlon est subrendonne 
fxtr U ministère de la Culture
MS nit I>alhousK <^Khcc ( tlH) MVJISM

m
MUSÉL ix: LA 
CIVILISATION

L'AVENTURE HUMAINE

8 février, 20 h 
Colisée de Québec

sièges réservés: 23,50$ billets en vente 
dans le réseau nHinEnn

RESERVATIONS : 691 -7211

<HIK.
88,S

EXCLUSIVITE
.Ven

Dîner-spectacle 
tous les soirs 

Sièges réservés : 
50$ à 150$Réservations de groupe possibles 

Billets en vente à la billetterieBillets en vente à la billetterie du 
Théâtre Capitole et dans le réseau (Toute* taie* incluses 

frai* d* service en sus)rrala de service en sue)

CUVCLOUTISRIBillelechl

HôV

En Le d"r<anche1,aVfner ’ ?0 h in

'"”?r Uh”*Zxr^fey 694-/1 „..

SENSATIONNEL, ENSOLEILLE, SPECTACULAIRE
SAMBA- NEW YORK NEWSDAY

.LA MEILLEURE ET U PLUS SPECTACULAIRE REVUE 
MUSICALE JAMAIS PRESENTEE A MONTREAL -

RENE HOMIEIi ROY JANVIER 1VBO

SPECTACLE ENDIABLE BŒN MONTE
A RIO UNE VRAIE fÉTE . .

f GRIMAI DI JANVIER l»tO

(MELANGE DE SAMBA. DE 
BMME8 MUSCLES SERVI 
HUR TROPICALE
^S A • GLOBE AND MAU

RNOUVEAU
Brunch-spectacle 50*

4
Oiner-spectacle : 75*
Spectacle 20V 25V 30V 35V 40* 
(toutes taxes incluses)

IBilleTëchl
CUV CLOUTIIR

Mise en scène : Émile Gaudreault

I GRAND THÉÂTRE DE QUEBEC
I bALIl LOUIS FRI (H{ ne Ttl 6J4*nt
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Habileté et imagination à
QUEBEC — Curieuse coincidence : trois organismes culturels 
de la capitale ont programmé, cet hiver, quatre expositions 
promouvant la céramique actuelle. Il n'en fallait pas plus pour 
créer un événement ! La bibliothèque Gabrielle-Roy inaugure cette 
saison « tellurique >. avec la 5e Biennale nationale de céramique, 
en cours jusqu'au 2\ février.

par MARIE DELAGRAVE
LE SOLEIL

Considérée comme la plus grande 
manifestation du genre au Cana­
da, cette biennale a été créée a 
Trois-Rivières, en 1984, dans le 
but de favoriser la recherche et 
l’excellence. Mais cette exposi­
tion-concours permet davantage 
au public d'apprécier, à travers ce 
matériau privilégie qu'est l'argile.
I habileté, l’imagination et la puis­
sance créatrice des céramistes 
canadiens.

Au complet ou en partie, la 
Biennale nationale de céramique 
s'est régulièrement arrêtée à Qué­
bec depuis sa 2e présentation. Sur

les 386 pieces soumises, le jury a 
retenu pour cette 5e biennale 49 
pieces de 43 céramistes. Douze de 
ces créateurs sont québécois, mais 
aucun de la capitale.

Lors d'un entretien cette semai­
ne, la directrice generale de l’evé- 
nement, Christiane Simoneau, 
qualifie l’exposition de « portrait 
de famille de ce qui se fait actuel­
lement en céramique ».

« On retrouve autant des pro­
positions traditionnelles, où prime 
la fonction utilitaire de l’objet, que 
des pieces nettement plus scuptu- 
rales, ou carrément conceptuelles, 
dit-elle. Certains contestent volon­
tairement la fonction, d'autres se 
réapproprient la forme en tant

que support de leur expression. A 
vrai dire, la céramique actuelle re­
flété une diversité de styles et de 
tendances. »

Le Prix d’excellence (5000 $) a 
été remis à John Chalke, de l’Al­
berta. pour ses pièces a caractère 
organique Nail Head et Yellow 
Angle. Purple Angle Mme Simo­
neau reconnaît que le public de 
Trois-Rivières n’a pas vraiment 
compris pourquoi.,. « Le jury a 
choisi John Chalke pour la qualité 
de sa recherche sur les glaçures — 
auxquelles il fait subir des chocs 
thermiques — et l’ensemble de sa 
carrière », explique-t-elle.

<< Chasse galerie express »
La piece Chasse galerie ex­

press, des Québécois Patrick 
Amiot et Brigitte Laurent, a sus­
cité davantage l’adhésion, au 
point de remporter le Prix du pu­
blic (1000$), décerné à Trois-Ri­
vières à la fin de l’exposition l’été 
dernier. Cette interprétation

la Biennale de céramique
moderne de la legende (un canot 
d’aluminium doté d’un tableau de 
bord !) plait en fait en raison de 
son humour bon enfant et 
anecdotique.

Le Prix de la ville de Trois-Ri­
vières (2000 $) a ete attribue a 
l'Ontarien Jim E.L. Thomson, 
pour Back Pond, au propos écolo­
gique avec ses poissons englues 
dans une eau trouble. Le Québé­
cois Paul Mathieu, qui redonne 
ses lettres de noblesse (et une 
fonction toute autre...) a la simple 
vaisselle, a reçu le prix Pierre-Le- 
gault (2000 $) pour Le secret mo­
ral de l'immoralité tandis que son 
collègue Richard Millette a obtenu 
le Prix de la releve (1000 $) pour 
son Vase chinois bachelier avec 
sculpture. Cette curieuse urne fu­
néraire semble fabriquée de frag­
ments de faïences de différentes 
époques et cultures, mais Millette 
les a astucieusement créés lui- 
méme.

La 5e Biennale de céramique

recelé d’autres trésors et curio­
sités, tel Fox Folktale de Mitsuru 
Cope (Quebec), qui relate les 
différentes mutations d'un renard 
désireux de devenir un homme. 
Mais la legende japonaise lui dit 
qu'il devra attendre 1000 ans... 
Blue Sèvres Teacup, de Jeannie 
Mah (Saskatchewan), étonné par 
la minceur de sa paroi : un ex­
ploit ! Amphora, de Ingrid Nicolai 
(Ontario), joue pour sa part avec 
l’illusion de la troisième dimen­
sion, car son vase est beaucoup 
moins volumineux qu’il ne le 
parait.

Si l’intriguant petit elfe vert in­
titulé Sweet Pea, de la Québécoise 
Sarah Day, suscite le sourire, j’a­
voue un coup de foudre pour Oc­
topus Vase, de l'Albertain Greg 
Pace. Bien que puissantes, les ré­
férences antiques de la forme (im­
peccable) et des couieurs cèdent 
la place à l’ingéniosité du decor, 
où s’entremêlent avec élégance 
motifs de nautiles et circonvolu­

tions de tentacules et ce, sans sus­
citer aucune repugnance !

Autres expositions
Apres la 5e Biennale nationale 

de céramique, le public sera 
convie a l’exposition Céramique 
actuelle, a la Maison du potier, du 
5 au 28 février ; et à 10 ans... un 
evenement, la commemoration du 
10e anniversaire du Centre de cé­
ramique Bonsecours. de Mont­
real, présentée a la galene Design 
Metiers d’art, du 11 février au 7 
mars. Les finissants du program­
me de formation professionnelle 
« Modelage-moulage des plâtres, 
céramiques et métaux » de la Mai­
son du potier exposeront leurs 
travaux à cette école-atelier, du 7 
au 21 mars.

Un dépliant, actuellement dis­
tribué a la bibliothèque Gabrielle- 
Roy, fait état de conférences, d’a­
teliers dirigés et d’un lancement 
de livre qui s’ajoutent aux exposi­
tions précitées.

-CLAUDE A. SIMARD-
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ÇoUtü cfArt THone Lefronçois
2750, chemin Sainte-Foy. Plaza I aval. Sainte-Foy G1V 1V6 (418) 651-9313 a

0 H UNIVERSITÉ

a B LAVAL
MAiTRISE EN ARTS VISUELS

Programme de 45 credits 18 credits rattachés aux cours théoriques, aux 
séminaires et ateliers, et 27 crédits au mémoire qui consiste en une presentation 
visuelle et un texte o accompagnement.
Maîtrise axee sur la pratique de la creation en arts visuels, dont les principaux 
champs sont le pictural, le sculptural et le design graphique.
Inscription à temps complet, au trimestre d'automne exclusivement.
Capacité d accueil du programme dix personnes par année.
Conditions d'admission 
Baccalauréat en arts visuels ou I equivalent
Avoir conserve, pour l'ensemble de ses études de premier cycle, une moyenne 
égalé ou supérieure a 3.5 sur 5
Posséder la maîtrise du français écrit et parle et pouvoir lire l'anglais.
Faire parvenir son formulaire de demande d'admission et son dossier 
universitaire au Bureau du registraire. pavillon Jean-Charles-Bonenfant, 
Cite universitaire. Quebec. Canada G1K 7P4
Faire parvenir vingt diapositives, son curriculum vitae ainsi qu'une lettre 
d intention au Comité d admission et de supervision, Maîtrise en arts visuels. 
Ecole des arts visuels, bureau 3412. pavillon Louis-Jacques-Casault, Université 
Laval. Quebec. Canada. G1K 7P4
Quatre programmes au premier cycle
Baccalaureat en arts plastiques 
Baccalaureat en communication graphique 
Baccalaureat en enseignement des arts plastiques 
Certificat mineure en arts plastiques
Date limite de reception des demandes pour tous les programmes : le 
1ef mars 1993
Renseignements :

Ecole des arts visuels
A Tel. . (418)656-7631

FAX : (418) 656-7807

École des arts 
visuels

/y-
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19 FEVRIER A 20 H
L'ENSEMBLE 

INSTRUMENTAL 
DE GRENOBLE

SOUS LA DIRECTION DE

BERNARD CALMEL
AVEC

MARIO 
DUCHEMIN

OEUVRES DE

MOZART
BARBER
TCHAÏKOVSKI

BBillefech
S •( SfM f (» lit

Rét 670-9011

WoLAout âwr: 
QUEBEC CENTRE VtlXE

LE SOI Eli

Bienvenue à tous et à toutes! •î<' HIEWALE XATIOXAl.E UE CÊRAAÊIQl'E, collectif. 4 la bibliothèque 
<•abrielle-Roq, Jôü, Saint-Joseph Eut. Jusqu'au 21 février. Ouvert du mardi 
au dimanche de 12 h à 17 h.

PALAIS
MONTCALM

•Sa

JOURNÉE
PORTES
OUVERTES

Dimanche 
31 janvier 1993 
de 11 h à 16 h

Offrez-vous le PLAISIR de :
• voir des artistes en répétition:
• visiter la salle de spectacle, la fosse 

d’orchestre, les loges, les 
équipements techniques, etc.,

• voir deux nouvelles expositions «Les contes 
de la Slovaquie» de Miro Svolik, photographe, 
présentée par Vu et «Le Palais Montcalm en 
rappel»;

• participer au tirage d’un abonnement pour 
deux personnes pour les Plaisirs musique et 
les Plaisirs théâtre du Palais Montcalm.

L’Atelier d’art lyrique du 
Conservatoire de musique de Québec

présente

RITA
opéra-comique de Donizetti

MédiuM
tragédie lyrique de Ménotti

Direction musicale : Charles Dumas 
Mise ne scène : Michel Nadeau 

Scénographie Denis Denoncourt 
Classe de chant Jacqueline Martel-Clstelllni

SAMEDI 30 janvier et LUNDI 1 er février 1993 à 20 heures 
au Palais Montcalm

Prix d’entrée : 10 $ (adultes) 6$ (étudiants)
Les billets sont en vente dans le réseau Billetech 

Une collaboration de la Ville de Québec et de la Fondation de l'Opéra de Québec 
Commandes téléphoniques acceptées : 670-9011 yt

4àquébec

H Gouvernement du Quebec
Ministère des 
Affaires culturelles

LE SOLEIL
IL BRILLE POUR TOUT LE MONDE ' Québec ss I

LA COLLECTION BALDWIN M. BALDWIN
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AUTRES EXPOSITIONS ACTIVITÉS

La crise de l'abstraction au 
Les années 50
158 œuvres de 62 artistes qui 
ont révolutionné l'art canadien.
Une grande exposition organisée par le Musee 
des beaux arts du Canada

L'architecture de Edward et IV.S. Maxwell
Dessins et photographies réalises par deux architectes 
montréalais très reputes au tournant du siecle
Sélection d'œuvres de la collection du Musée
Peintures et sculptures, du XVII' siècle à aujourd’hui.

Canada. L’accès aux activités est libre avec le billet d’entrée 
au Musée

SPECTACLE

Bernard Cimon et Linda Laplante chantent 
Aristide Bruant et Yvette Cuilbert
Recital de chansons de la Belle Époque Pour l’occasion, 
le Musée transforme son auditorium en cabaret
Une plongée dans le Paris de 1900 ! _ _ _ _ _ _ _ _
Samedi 30 et dimanche 31 janvier à 14h. COMPLET

Dimanche 14, samedi 20 et dimanche 21 février à 14 h 
Mercredi 17 février a 19h 30. *

Accès libre i la boutique, 
a la bibliothèque et au 
café restaurant l'Heure 
mauve

Devenez Ami du Musee et 
profitez de nombreux 
privileges dont l'entree 
gratuite au Musee

HEURES D'OUVERTURE;
lundi fermé.
Mardi, jeudi, vendredi, samedi, 
dimanche 10 h - 17 h 45 
Mercredi lOh-21 h45

DROITS D'ENTRÉE:
Adultes 4,751 65 ans et plus 3,75 $ ; 
étudiants 2,75 $, entrée gratuite pour les moins 
de 16 ans et pour les Amis du Musee du Quebec

Les Mercredis Bell: entrée gratuite
(taut pour /'exposition ToulouwLautret)

le Musee du Quebec est subventionne par le ministère de la Culture du Quebec

CINÉMUSÉE

Une Légende fin de siècle
France, 1991,30 min., par Alain Jaubert, 
productions audiovisuelles du Musée d'Orsay 
L'histoire de deux panneaux que la danseuse La Goulue 
avait commandés à son ami Toulouse-Lautrec 
Collaboration Consulat général de France à Québec. 
Vendredi 5 février à 14 h.
VISITES COMMENTÉES
Samedi et dimanche de 13h30 à 16h30 
Dimanche de lOh 30 a 16h 30
AU CAFÉ-RESTAURANT L'HEURE MAUVE 

Forfait brunch I visite du Musée
Le dimanche entre lOh et 15h. Réservations: 648-1840 
’ LAISSEZ PASSER REQUIS: 643 3377

MUSÉ H DIJ QUÉBEC

1, avenue Wolfe Montcalm,
Parc des Champs de Bataille, Québec

(418) 643-2150
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OU ALLER À QUÉBEC
Fan parvenir vos communiqués à 
USE QIOUÈRE.
LE SOLEIL.
C.P. 1547. 390 St-VaJIier Est. 
Québec. G1K7J6.
Fax: 647-3374

LES ARTS ET SPECTACLES C-9

Tel: 647-3489

Les jg chos du monde artistique

CINEPLEX CHAPE ST 1529-9745) Axaguk ()
12h. 14h20. 16h35, !9h. 21h2S. I3a.is Maman, 
j'ai encore rate l'avion et je suis perdu a 
New York (51 v.f. de Home Alone 2 13h30, 
19hl0 G Une seconde chance 151 vf de Fore­
ver Young 16hl5. 21h35 G Hoffa 14) Vf 
12h 15. 15h. 19hl0. 21h50 13 ans Face a face () 
12h45, 15h30, 19h35, 22h )6 ans Le garde du 
corps (5) vf de ne Bodyguard 13hl5 16hl0, 
19h 10 21H40 13 ans Parfum de femme (4) 
v f. de Scent of Woman 12h20, 15h25, 18h45, 
2lh45 13 ans. Fatale (4) I4h, 16h40, 19h45 
22h 16 ans Des hommes d'honneur (4 ) vf A 
Few Good Men 13h. 16h. 19h. 21h50 G Prjt 
d'entre* : 8 $; 6 $ pour les 14-20 ans 4,25 $ 
pour les 65 ans et plus et les moms de 14 ans 
N.B. Possibilité de se procurer des billets a 
l’avance pour des représentations dans la 
même journée.
CLAP 1650-CLAPI * La vie fantôme (4) 13h,
17h25, 19h25 * Simple mortel I) 13h 15. 
21h35 * Agaguk (I 14h30, 16h45, 19h, 21 h 15 
Le cote obscur du coeur () v.o.s.t.f. 15h, 
21h25 A C'est arrivé près de chez vous (-) 
15h, 19hl5 Célibataires (4) v f. de Singles. Pnx 
d'entrée 5 $, 4,25 î moins de 14 ans et plus de 
50 ans, 8 S pour les éSuper-Pnmeurs 
GALERIES DE LA CAPITALE (628-2455) Salle 
1: L'amant (41 Sam Dim 12h55, 15h, 17h,
19h 10, 21h25. 16 ans. Salle 2: Le protecteur 
traque 0 Sam Dim. 13M0, 15hl5, 17hl5.
19h 15, 21H30. 13 ans Salle 3: Le garde du 
corps (5) v f. de The Bodyguard Sam Dim 
13h30, 16h 10, ! 8h55, 21h30 13 ans. Salle 4: 
Aladin (3) v f Sam dim 13h30, 15h30, 17h30,
19h30. 21h40. G Salle 5: Maman, j'ai encore 
raté l'avion et je suis perdu à New York (5) 
vf. de Home Alone 2. Sam, Dim.: 13h45, 16hl0, 
18h45, 21hl5. G SaUe 6: Body 16) v.f de Body 
of Evidence Sam. Dim. 12h45, I4h50, 16h55,
19h 10. 21h35, 18 ans. Prix d'entree : 8 $ , 4,25 $ 
enfants et âge d'or.
LIDO (837-0234). SaUe 1: Agaguk () v.f. Sam 
Dim. Lun. 13h, 18h45, 21hl5. 13 ans Salle 2: 
Maman, j'ai encore raté l'avion et je suis 
perdu à New York (5) v.f de Home Alone 2. 
Sam Dim. lun. 13h, 18h45 G. Body (6) v.f. de 
Body of Evidence Tous les jours 21hl5. 18 ans 
Salle 3: Des hommes d'honneur (4) v.f. A Few 
Good Men. Sam. Dim. Lun. 13h. 18h40, 21hl5.
G Salle 4: Le protecteur traqué 0 Sam Dim. 
Lun. 13h, 19h, 2 î h 15. 13 ans. Salle 5: Parfum 
de femme (4)v f. de Scent of Woman. Sam Dim. 
Lun. 13h, 18h30, 21hl5. 13 ans. Prix d’entrée :
8 $ ; 5,50 $ pour les 13-20 ans ; 3 $. pour les 
moins de 12 ans (sauf pour les films cotés 13 
ans + ) et plus de 65 ans.
MIDI-MINUIT (522-2828) Vidéos XXX Spé­
cial amateur # 1 (-) llh50, 14h, 16hl0, 18h40, 
20h50. Les lotos de la pompiste (-) 12h50, 15h. 
19h35 L'indomptable (-) 8h50, 21h50 Haute 
tension (-) 10h20, 17h 10, 23h20. 18 ans. Pnx 
d'entrée : 7 $
PARIS (694-0891). La rivière du 6e jour (5) 
vf. de A River Runs Trough It. Sam. Dim. 
13h45, 18h45. G La mort vous va si bien 14) 
v.f. de Death Becomes Her. Sam. Dim. 14h, 19h.
G Adultes consentants (4) v.f. de Consenting 
Adults Sam. Dim 14h30, 19h30. 13 ans. L'arme 
fatale 111(5) v.f. de Lethal Weapon. Sam Dim 
I6h, 21h 13 ans Jeune femme cherche colo­
cataire (4| v.f. de Single White Female Sam 
Dim. 16h20, 21h20 16 ans. Les pilleurs (5) 
Sam. Dim. 16h40, 21h40. 18 ans. Prix d'entree : 
2.49$
SAINTE-FOY (656-0592) Salle I: Le protec- 
teur traqué () Sam Dim 13hl0, 15hl5, 17hl5,
19h 15, 21h30. 13 ans Salle 2: Aspen Extreme 
(I Sam. Dim. 13h30, 16hl0, 18h55, 21h20 G. 
Salle 3: Hexied () Sam. Dim. 13hl0, 15h20,
17h 15, 19h20, 21h25. 16 ans + violence. Prix 
d'entrée : 8 $ , 4,25 $ enfants et âge d'or. 
CINÉMA «HOMMAGE À GEORGES DELERUE» 
AU MUSÉE DE LA CIVILISATION. Sam 14h: 
Suzie Frisettes. Sam. 19h La promesse de 
l'aube. Auditonum 1.
VmÉOTHÉÀTRES
- Bibüothèque Gabrielle-Roy, 350. rue Saint- 
Joseph Est. Rens. : (529-09241. Sam. 12h et 15h:
Uranium. Dim 12h et 15h: A propos de la 
guerre nucléaire.

Bibliothèque municipale de Charlesbourg, 
7950, Ire Avenue, salle Reine-Malouin. Entree 
libre. Rens. : 624-7742. Sam 14h: Le matou. 
Dim 15h Astérix et Cléopâtre.

Bibliothèque municipale de Charlesbourg, 
Succursale Bon Pasteur, 425, rue Jean XXI11. 
Rens : 624-7883 Sam. 14h: Le matou. Dim. 
14h: Astérix et Cleopâtre.

Jenny Rock.

Description des films a l’affiche
Adultes consentants (4) vf de Consenting 
Adults Américain 1992 99 min Drame policier 
réalise par Alan J Pakula Int Kevin Kline, 
Mary Elizabeth Mastrantonio. Un couple sans 
histoire voit sa vie basculer quand il se met a 
fréquenter scs nouveaux voisins, un couple au 
temperament volontaire et intrépide (Pansi 
Agaguk () Canadien 1992 112 min Drame rea­
lise par Jacques Dorfmann Int.: Lou Diamond 
Phillips Le chef dune tribu Inuit quitte le villa­
ge avec sa femme pour s afranchir de l autonte 
paternelle Mais plus tard, de retour chez lui, il 
tue un trafiquant blanc et s'enfuit à nouveau. 
ICineplex Charest. Clap et Lidol 
Aladin (3) Américain 1992 Conte en dessins 
animes produit et realise par John Musker La 
princesse Jasmine, qui refuse de se plier à une 
ioi qui l'oblige d'épouser un prince, s'enfuit du 
palais royal et rencontre Aladin qui possédé une 
lampe habitée par un genie. (Galeries de la 
Capitale)
L’amant (4) Réalisé par Jean Jacques Annaud 
Int Jane March et Tony Leung Tire du roman 
de Marguerite Duras, il raconte la folle passion 
entre une jeune française et un riche Chinois du 
quartier de Cholon au Viet Nam (Galeries de la 
Capitale)
l'arme fatale # 3 (5) v f de lethal Weapon 
Comedie policière réalisée par Richard Donner 
Int Mel Gibson, Danny Glover Retrogrades 
suite a Techec d une mission, deux agents sont 
obliges de donner des contraventions jusqu au 
moment ou ils sont appelés a travailler sur une 
affaire interne (Pansi
Aspen Extreme (I Américain 1992 117 min 
Comedie sportive de Patnrk Hasburgh Int Paul 
Gross, Peter Berg Deux instructeurs de ski en­
gages dans un centre de ski amencains pour 
gens fortunes sont aux pnses avec des clientes 
qui s'intéressent a eux pour un autre genre de 
performance (Sainte Foyl 
Body (61 v f de Body of Evidence Amencain 
1992 99 min Drame judiciaire de Uli Edel Int 
Madonna. Willem Dafne Un avocat qui defend 
une jeune veuve accusée d'avoir tue son man 
au lit se lance avec elle dans une liaison tomde 
(Galenes de la Capitale et Lidol 
Célibataires 14) vf deSimiles Amencam 1992

Comedie sentimentale realise* par Cameron 
Crowe Int Bndget Fonda. Campbell Scott His 
toire anecdotique proposant diverses variations 
de 1a recherche de l ame soeur iClapl 
C'est arrive près de chez vous (I Belge 1992 
95 min Comedie dramatique reaüsee par Remy 
Belvaux Int Benoit Poelvoorde, Jacqueline 
Poelvoorde Pappaert Une équipé de television 
suit un jeune homme dans ses assassinats. Ce 
dernier explique froidement et avec un certain 
plaisir les méthodes qu'il utilise et les raisons 
qui le poussent a agir (Clapl.
Le cote obscur du coeur II Argentine 1992 
127 min. Realise Eliseo Subiela Int Mano 
Grandinetti. Sandra Ballesteros Un jeune poete 
accepte un contrat de publicité dans le seul but 
d acheter pour trois jours la presence d une 
prostituée avec laquelle il a vécu une aventure 
truculente. (Clapl.
Face à face I) Américano-allemand 1991 116 
min. Drame policier realise par Cari Schenkel 
Int.: Christophe Lambert, Diane Lane. Un célé­
bré joueur d'echecs, soupçonne d'un crime, dé­
couvre bientôt que le tueur a entrepris une 
partie d'echecs pour laquelle il utilise des êtres 
humains à la place des pions. (Cineplex 
Charest).
Fatale (4) Anglo-français 1992 112 min Drame 
de moeurs realise par Louis Malle. Int. Jeremy 
Irons, Juliette Binoche. Un homme très en vue 
tombe amoureux de la fiancee de son fils et 
s'engage avec elle dans une dévorante liaison 
amoureuse (Cinéplex Charest).
Le garde du corps (5) v.f. de The Bodygard 
1992. Réalise par Mick Jackson. Int.: Kevin 
Costner et Withney Houston. Un ex-agent des 
services secrets devient le garde du corps per­
sonnel d'une comedienne chanteuse superve­
dette aux pnses avec des admirateurs trop en­
treprenants. ICineplex Charest et Galenes de la 
Capitale).
Hexed () Américain 1992 93 min Comedie d'A- 
lan Spencer. Int.: Arye Gross, Claudia Christian. 
Un célébré mannequin tente de récupérer des 
photos compromettantes tombées entre les 
mains d'un maître chanteur. ISainte-Foyl.
Hoffa (4) Américain 1992 141 mm Drame bio­
graphique realise par Danny DeVito. Int : Jack 
Nicholson, Danny DeVito. Un homme se remé­
more ses debuts alors que son patron n'était 
qu'un delegué syndical dont la force de carac­
tère et la détermination l'avait subjugué. (Cine­
plex Charest).
Des hommes d'honneur 14) v.f A Few Good 
Men. Américain 1992. 137 mm. Drame judiciai­
re de Rob Remer. Int : Tom Cruise, Jack Nichol­
son Un jeune avocat qui a la réputation d expé­
dier sans histoire les dossiers dont il a la charge 
se voit confier la défense de deux fusiliers ac­
cuses de meurtre (Cineplex Charest et Lidol. 
Jeune femme cherche colocataire (4) v.f. de 
Single White Female. Amencain 1992. 108 min. 
Drame de Barbet Schroeder Int.: Bridget Fonda, 
Jennifer Jason Leigh. Une femme d'affaires vi­
vant a New-York découvre que sa nouvelle co­
locataire. en apparence parfaite, souffre d'un 
desordre mental qui la rend meurtrière IPansI 
Maman, j'ai encore raté l'avion et je suis 
perdu à New York (5) v.f. de Home Alone 2. 
Américain 1992. Comédie réalisée par Chris Co­
lumbus. Int.: Macaulay Culkin, Joe Pesci. Le 
petit Kevin McCallister est cette fois-ci perdu 
dans la grande ville de New York. Et il est seul. 
Mais pas pour longtemps. Les deux bandits Har­
ry et Marv sont egalement sur place. (Cineplex 
Charest, Galeries de la Capitale et Lidol.
La Mort vous va bien (4) v f de Death Becomes 
Her. Américain 1992. Comédie fantaisiste réali­
sée par Robert Zemeckis. Int : Meryl Streep et 
Bruce Willis. Une jeune femme se rend à Holly­
wood et demande a son ex-fiance de tuer sa 
femme. Celui-ci passe aux actes. Mais sa femme 
a bu une potion lui assurant beauté et vie éter­
nelle Elle revient donc pour se venger mais 
s'allie avec son amie qui a le même don d'im­
mortalité. (Paris).
Parfum de femme (4) Américain 1992. 157 
min Comedie dramatique réalisée par Martin 
Brest Int.: Al Pacino, Chris O'Donnell. Un jeune 
collégien est engage pour tenir compagnie à un 
ancien militaire devenu aveugle. Bien qu'op­
posés, les deux hommes finissent par se prendre 
d'affection l'un envers l'autre. (Cinéplex Cha­
rest et Lidol.
Les pilleurs (5) Américain 1992. 101 min. Dra­
me policier réalisé par Walter Hill. Int.: Bill 
Paxton, Ice T. Apprenant accidentellement l'ex­
istence d'un trésor, deux pompiers se rendent 
sur les lieux d'une usine desafectee, repaire des 
loubards du coin. IParisl.
Le protecteur traqué (6) vf de Nowhere to 
Run Américain 1993. 94 min. Drame policier 
réalise par Robert Harmon. Int Jean-Claude 
Van Damme, Rosanna Arquette. Détenu pour un 
meurtre qu'il n'a pas commis, un cambrioleur 
s'évade et se réfugie dans la propriété d une 
jeune et jolie veuve qui vit seule avec deux 
enfants. (Galeries de la Capitale, Sainte-Foy et 
Lidol.
La Rivière du 6e jour (51 v.f de A River Runs 
Trough It. Américain 1992. 123 min Drame de 
moeurs réalisé par Robert Redford. Int.: Craig 
Sheffer, Brad Pitt. De tempérament fort diffé­
rent, les deux fils d'un prêcheur presbytérien 
restent liés par cet amour de la pèche qu'il leur 
a transmis. (Paris).
Une seconde chance (5) V f. de Forever Young 
Américain 1992. 104 min. Drame sentimental 
réalise par Steve Miner. Int.: Mel Gibson, Wli- 
jah Wood. Un pilote d'essai frappe de douleur 
par un grave accident amvé à la femme qu'il 
aime, se porte volontaire pour une experience 
scientifique. Placé en état d'hibernation, il se 
réveille 53 ans plus tard dans un monde qu'il ne 
recommit plus. (Cinéplex Charestl 
Simple mortel () Français 1991 85 min Drame 
fantastique réalisé par Pierre Jolivet. Int: Phi­
lippe Volter, Nathalie Roussel. Un spécialiste de 
langues anciennes reçoit un jour un message en 
langue gaélique qui l'invite à suivre certaines 
consignes sinon de graves catastrophes risquent 
de se produire. (Clapl
La vie fantôme (4) Canadien 1992. 98 min 
Drame réalisé par Jacques Leduc. Int : Pascale 
Bussières. Ron Lea Un professeur de littérature 
marie a une aventure avec une bibliothécaire 
avec qui il partage la passion des livres. (Clapl

Theatre
MA DERNIERE PIÈCE de Martin Mercier Par 
la troupe de théâtre Les Treize. Ce soir et 
demain 20h, Théâtre de la cité universitaire, 
Pavillon Palasis Prince. Prix d'entree: 12$; 10$ 
pour les étud de Laval 
VOISIN, VOISINE de Jerome Chodorov Par la 
troupe de théâtre Les Treize. Dim au mardi 
20h. Local 0322, théâtre de poche, pavillon 
Maurice Pollack.
SOUPER D'HUMOUR du mer au dim. 19h30. 
Au programme Wol Les nerfsI avec la troupe 
Les Nerfs Coût: 19,95$ Sur reservations seule­
ment 877-4606 Restaurant l'Envergure, 3926 
boul. Hamel, Carrefour Masson-Hamel . 
SOUPER-THÉÂTRE COMIQUE AU CARCY. Ce 
soir 19h30 Rencontre avec les extraterrestres 
Coût: 25$. Restaurant Le Carry. 84, Dalhousie. 
Vieux Port Rens 563-8630 A Aussi, les 13 et 
27 février et 13mars
TIT-COO de Gratien Gélinas Avec Richard 
Aube, Véronique Aubut. Jean-Jacqui Boutet. Si­
mone Chartrand, Johanne Emond. Raymonde 
Gagnier. Gaston Hubert, Andre Lachance, Mar 
tine Ouellet et Jules Philip Mar au sam 20h. 
La Bordee, 1143, Saint Jean Res 694-9631 Se 
termine le 6 février.

LES TROIS MOUSQUETAIRES d après le 
roman d'Alexandre Dumas Avec Jacques Baril. 
Jean Bernard Belanger, Bobby Beshro. Carol 
Cassistat, Lorraine COte, Gill Champagne, Josee 
Deschénes, Benoit Gouin. Mane Therese Fortin. 
Jacques Leblanc, Roland Lepage, Jack Robi 
taille. Patrie Saucier et Bychard Thenault Mar 
au sam 20h Salle Ortave-Cremazie du Grand 
Théâtre Possibilité de forfaits souper théâtre 
en appelant au 828-2275. Se termine le 6 
février
IA CORRIVEAU de Guy Cloutier Par le Théâtre 
de la Commune Avec Yves Amynt. Jacques- 
Henri Gagnon. Marie Gignac, Marie Ginette

H

Chantal Blanchet
Guay et Pierre Potvtn * Demiere representa­
tion ce soir 20h. Théâtre Fenscope 2. rue Cre- 
mazie Pnx dèntree. 17$ Reservation 529- 
2183

Soirées dansantes
Ecole de danse Lili Dupuis. Sam 20h30 Cen­
tre de danse, 10 000 boul Sainte-Anne, Ste- 
Anne-de-Beaupre Pnx dèntree 6$ Rens 827- 
8643 ou 827-4112.
Au profit du Cercle de Fermières de Chamy.
Sam 20h30. Avec 1 orchestre Unisson Centre 
communautaire Paul-Bouillé. avenue des 
Eglises. Chamy Pnx d'entree 7$ incluant buf­
fet en fin de soiree Rens 832-0003 ou 8338 
Soirée de danses en ligne dirigée Sam. 20h. 
Loisirs Saint-Sacrement, 1310. rue Gamier, voi­
sin église. Rens.: 872-3526.
Federation des Aines dynamiques du Qué­
bec. Soiree de danses sociales et de ligne. Disco 
Noel en Musique. Sam. 20h. Centre Lucien-Bor­
ne, 100, chemin Sainte-Foy, salle 405 Prix d'en- 
trée: 6$; 5$ pour les membres. Rens.: 682-5046 
et le samedi de 9h à llh au 871-8006 
Tempo Danse sociale. Tous les samedis 20h: 
danse sociale et en ligne avec buffet en fin de 
soirée. Pnx d'entree: 7$; 5$ pour les membres. 
Tous les dimanches 17h à minuit: souper dan­
sant. Pnx d'entree: 8$; 6$ pour les membres Au 
2700, Jean Pemn, suite 105 Rens: 842-7556. 
Danse canadienne et sociale au sous-sol de 
l’église Saint-Pierre, Ile d'Orléans. Ce soir 
20 h 30. Prix d'entree: 5 $ incluant lunch et 
cafe Rens : Fernand Picard au 829-3392. 
Rendez-vous Ed danse. Sam 21h. 1030, boul. 
des Capucins, Limoilou.Rens : 529-6506. Entrée 
libre.
Soirée à la Légion Royale Canadienne Tous 
les samedis. Orchestre Alain, danses modernes 
et de ligne. 17 rue Wolfe, Lévis. Rens.: 833- 
0662.
Club de l'âge d'or Chauveau Inc. Avec l'Or­
chestre de Roger Gosselin. Sam, 20hÉcole Étin­
celle, 1401, rue Lucien. Sainte-Foy Pnx d'en­
trée: 6$ incluant buffet froid. Rens.: 872-7426, 
872-1390.
Cercle Amitié-Rencontre. Sam 21h30. Prati­
que de danse a compter de 20h30. ce soir Motel 
Universel, 2300, chemin Sainte-Foy. Prix d'en­
tree: 6$, 4$ pour les membres Rens.: 833-1370. 
Soirée avec la disco mobile CHIK. Tous les 
jeudis, vendredis et samedis 22h. Bar Holli- 
wood, Saint-Henn de Lévis. Animation, jeux et 
prix de présence.

RITA, opéra comique de Donizetti et LE MÉ­
DIUM, tragédie lyrique de Ménotti. Sam et lun­
di 20h. Palais Montcalm. Entrée: 10$ adultes, 
6 $ étudiants.
CONCERT-RENCONTRE avec quatre musiciens 
de TOSQ: Pierre Bégin, violon; France Mar­
cotta, violon; Frank Perron, alto et Russel 
Gagnon, violoncelle. Dim. 14h30. Auditorium 1 
du Musée de la Civilisation.
CROISSANTS MUSIQUE. Dim llh: L'ensem­
ble Amati, orchestre à cordes. Foyer de la salle 
Louis-Fréchette du Grand Théâtre. Prix d'en- 
treée: 3,75$.
MESSE DES ARTISTES. Dim. 10h45: Nancy 
Oehler, membre des Violons du Roy; Louise 
Delisle-Bouchard, pianiste; Real Toupin, ba­
ryton et animateur et André jean, lecteur.Cha- 
pelle historique Bon-Pasteur, 1080, de la 
Chevrotière.
MUSIQUE ALLEMANDE AVANT ET APRÈS 
J.S. BACH. Invités: Louise LeComte Poirier, 
flûte à bec; Louise Fortin, orgue et clavecin; 
Pierre Bouchard, orgue et clavecin Sam. 20h. 
Chapelle historique Bon-Pasteur, 1080, de la 
Chevrotière. Prix d'entrée: 8$; 5$ pour les etud.

ETTTTCMm

CHANTAL BLANCHET, laureate de la 24e edi­
tion du Festival international de la chanson de 
Granby. Dim. 1 lh. Moulin des Jésuites, coin 80e 
rue et Henri-Bourassa, Charlesbourg. Rens.: 
624-7720
BERNARD CIMON ET LINDA LAPLANTE
chantent Aristide Bruant et Yvette Guilbert. 
Sam. Dim. I4h. Musee du Québec.
JENNY ROCK. Ce soir 21h Lollipop, 796, rue 
St-Joseph Est, mail Centre-Ville (ancien Baril 
d'huitres). Pnx d'entrée: 5$. Possibilité de sou­
per-spectacle (17,85$).
DUTCH MASON, blues (sam 22h). Aussi, à 19h 
dimanche: Souper gastronomique. Le D'Auteuil, 
35, rue d'Auteuil.
Bar/restaurant

Le groupe Chelsea Bridge, jazz standard 
(sam 22h 151 Duo Etcetera, jazz acoustique 
(dim 21h30l. Café-bar l'Emprise, 57, rue Sainte- 
Anne Entree libre.
- Concours de musique «La folie des bands» 
présente ce soir 21 h: Stir Before Using et Tou- 
risque. Bal du Lézard, 1049, 3e avenue, 
Limoilou
; Bob Walsh Blues Band Jeu. au sam. 22h. 
Cafe Blues. 1018, Saint-Jean. Entree libre
- Sylvain Dion. Daniel Desjardins, Sébastien 
Gabriel. Sam 20h30. Cafe des Arts
- Jeff Côté Jeu. au sam. 22h. Bar O'Chemiakin, 
634. Grande-Allée est.

Soft Rain. Ven Sam 22h30 Café Blues, 1018,
rue Saint-Jean.

John Power et Barbaloots Jeu au sam. 22h 
Le Saint-James du Manoir Victoria, 44, côte du 
Palais.
Jubé Racine. Mer au sam 22h Baron Rouge, 

350, boul Sainte-Anne, Beauport.
- Le duo Mélodie. Mer au sam 19h30 Dim. 
18h Brasserie La Bulle, 1975. nie Fleur de Lys
- Fréquence et Pierre Blais Sam 21h Le Petit 
Paris. 48. côte de la Fabnque Entree libre
- Edouard Marquis, pianiste Jeu au dim 18h. 
Au Cafe des Artistes, rue Saint-Amable.

Jacques Faucher, pianiste Jeu au sam 21h 
Château Frontenac

Vernissage

MAISON LOUISE CARRIER. 33, rue Wolfe, 
Lévis Mar mer et ven 9 h à 17 h . Jeu 9 h à 
21 h ; Sam Dim 13 h à 17 h Enjeux de Jean 
DevosL Se termine le 31 janvier Vernissage 
dim 13h30

Evénements spéciaux
Journée «Beignes et café» sur la riviere 
Saint-Charles, samedi de llh30 à I5h30. 
Clowns, ballons et jeux sur place.
Vente de pains au profit du Corps de cadet de 
Charlesbourg Sam de 9h â 17h Ecole La Four- 
milliere, 52e Rue Ouest, Charlesbourg 
FINALE LOCALE DE CEGEPS EN SPECTACLE. 
Neuf numéros de la categorie musique ou chant 
regroupant une trentaine d'artistes Salle Albert 
Rousseau Ce soir 19h30 Pnx dèntree: 6$ 
RRUNCH ROCAMBOI.ESQUE ENTRE PER­
SONNAGES REMARQUABLES Thrme Votre

rêve Dim 10h3û Organise par Rèvaction Au 
1381. Fossambault. Saint Augustin Pnx den- 
tree 20$ Reservation necesaire au 878-1664 
Souper-spaghetti et spectacle au benefice 
des finissants des Petits Chanteur» de la 
Maitnse de Quebec Souper continu de 17h à 
20h30 avec animation et spectacle samedi a 
1 Institut des Sourds de Charlesbourg, rue 
Bourg-Royal. Charlesbourg Pnx dèntree 8$ 
5$ pour les 14 ans et moins Rens Suzanne 
Legare au 649-1731 ou au secretanat de 1 ecoie 
au 622-1616.
Journées Portes ouvertes aux Ateliers Ima­
gine. Sam Dim 13h et 17h Rencontre avec les 
professeurs, information et visite de lèxposi- 
tion des travaux des etudiants. Au 850, av. de 
Salaberry
Souper dansant, tous les samedis de 18h à 22h. 
Menu table d'hôte a compter de 26.95$. Aussi, 
brunch champêtre tous les dimanches 10h30. 
Manoir Saint-Castin, Lac Beauport 
Journée Portes ouvertes au Palais Mont­
calm, dimanche de 1 lh a 16h pour souligner la 
reouverture du Palais ferme depuis sept mois 
pour rénovation. Le public pourra voir des ar­
tistes en repetition, visiter la salle de spectacle, 
la fosse d'orchestre, les loges, les équipements 
techniques, visiter deux expositions Les contes 
de la Slovaquie et Le Palais Montcalm en rappel 
et participer au tirage d un abonnement pour 
deux personnes.
Souper dansant les mercredis et dimanches 
19h. En vedette; Janet Jones et Esther Ga­
gnon Buffet et spectacle 19.95$ Reservation 
877-4606. Restaurant L'Envergure, 3926. boul.
Hamel.

Bientôt a Quebec
* Les billets pour ces spectacles sont en vente 
sur Billetech, sauf avis contraire. *
Janvier 
Février
OBA OBA 93. 2 au 12 février Capitole. Billets 
en vente * Supplémentaires le 13 fevner 
20h30 et minuit et le 14 février au brunch de 
14h et a 20h30.
CARNAVAL DE QUÉBEC. 4 au 14 février 
A LES PETITS DIMANCHES À L'ANGLICANE 
L'oiseau rare du Theàtre-Clé (7 févrierl; Conte 
de Jeanne-Marc Chevalière de la Tour du Théâ­
tre des Confettis (4 avril). Rens.: 833-8831. 
SALLE ALBERT-ROUSSEAU. En attendant Go- 
dot (2 au 4 février); Harold et Maude (2 au 4 
mars), Jamais deux sans toi (30 mars au 1 
avril); Le désir sous les ormes 113 au 15 avril). 
BON JOVI. 8 février. Colisée.
COCKTAIL DE L'HUMOUR. 8 février Capitole. 
ASIA.. 12-13 février. Solide Rock.
THÉÂTRE DE LA BORDÉE. Les amours Isocèle 
(16 au 27 février); Mademoiselle Marguerite de 
Roberto Athayde (6 avril au 1 mai). Rens,: 694- 
9631
STÉPHANE ROUSSEAU. 17 au 20 février. Bil­
lets en vente,
DANIEL LEMIRE. 18 au 21 et 24 au 27 février. 
Grand Théâtre.
LA MUSIQUE AU PALAIS MONTCALM. 19 fé­
vrier: L'ensemble instrumental de Grenoble; 
17 mars Denis Brott, violoncelliste Aussi, 
L'intégrale des symphonies de Beethoven (3- 
10-17 avril) et Six concert Grossi par l'or­
chestre 1 Musici de Montréal, le 5 mai 
THÉÂTRE DU TRIDENT. 123 février au 20 
mars). Maison de poupée d'Enrik Ibsen. (13 
avril au 8 mail Le plus heureux des trois d'Eu­
gène Labiche. Rens.: 643-8131.
ÂU PÉRISCOPE: Bureautopsie (23 février au 20 
mars); Fuente Ovejuna (6 avril au 2 mai ). 
MARIE CARMEN. 26 février. Salle Albert- 
Rousseau,
JEAN-GUY MOREAU. 26 février. Capitole. Bil­
lets en vente.
Mars
THÉÂTRE AU PALAIS MONTCALM. Du 2 au 6 
mars: Chiniquy, le menteur de Dieu; Du 31 
mars au 2 avril Arsenic et vieilles dentelles; 
Du 29 avril au 1er mai Les belles-soeurs. 
CÉLINE DION. 2,5,6 mars. Capitole.
RICHARD SÉGUIN. 4 au 6 mars. Anglicane. 
MARIE-USE PILOTE. 5-6 mars. Salle Albert- 
Rousseau. Billets en vente lundi.
KENNY ROGERS. 11,12 et 13 mars Capitole. 
SAISON DE DANSE 92-93 au Grand Théâtre. 
LES GRANDS BALLETS CANADIENS (12-13 
mars); LA COMPAGNIE PREUOCAJ (16 mars); 
HUBBARD STREET DANCE COMPANY 130 
mars); CARBONE 14 (28-29 mail; CISNE NE­
GRO (5 octobre). Grand Théâtre.
LE BALLET COPPELIA par les Grands Ballets 
Canadiens. 12-13 mars.
FESTIVAL BEAUCERON DE L’ÉRABLE. 17 au 
2! mars.
MICHEL COUR TE MANCHE. 18-19 mars Grand 
Théâtre. Billets en vente 
CLAUDINE MERCIER. 26-27 mars Grand 
Théâtre.
ONZE MOINES TIBÉTAINS 26 mars. Salle Al­
bert-Rousseau
GALA 10e ANNIVERSAIRE DE LA FONDA­
TION DE QUÉBEC POUR LA RECHERCHE SUR 
L'IMPLANT COCHLÉAIRE. 28 mars. Capitole. 
Avril
L'INTÉGRALE DES SYMPHONIES DE BEE­
THOVEN avec l'Orchestre de chambre Gilles 
Auger. Trois soirées: 3 avril (symphonies 1-2-3);
10 avril (symphonies 4-5-6) et 17 avril (sympho­
nies 7-8-9). Palais Montcalm.
BARENAKED LADIES. 16 avril. SaUe Albert- 
Rousseau.
SOL. 21 au 24 avril. Palais Montcalm.
Mai
BROUE. Salle Albert Rousseau Du 7 au 10 mai
Août
LES MÉDIÉVALES DE QUÉBEC, 7 au 15 août 
1993.

Classement 
Film & Vidéo

Dans le coin droit de toute affiche pu­
blicitaire d'un film, on trouve l une des 
quatre indications suivantes corres­
pondant au classement effectué et 
pour lequel un visa a été délivré par la 
Régie du cinéma.

Le film ainsi classé peut 
être vu par des person­
nes de tous êges

Le film ainsi classé ne 
peut être vu que par des 
personnes êgees de t3 
ans et plus. Celles ayant 

moins de 13 ans doivent être accom­
pagnées d'une personne majeure.

Le film ainsi classé ne 
peut être vu que par des 
personnes êgees de 16 
ans et plus.
Le film ainsi classé ne 
peut être vu que par des 
personnes êgees de 18 
ans et plus.
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■ Barzotti au Grand Théâtre en avril
Le chanteur belge aux racines italiennes Claude Barzotti est de

retour au Grand Theatre le 24 
avril. L* « Rital », connu pour 
ses ballades sentimentales 
telles que « Prends bien soin 
d'elle » et « Madame » est 
maintenant un habitue de la 
region de Quebec qu'il a visitée 
pour la dernière fois en 1991. Il 
s’agit cette fois d’un tout 
nouveau spectacle, «. Claude 
Barzotti ; pour elle », qui 
comprendra notamment des 

extraits de son plus recent microsillon ainsi que des pièces 
médités l-es billets seront mis en vente dès aujourd'hui, sur le 
reseau Billetech

■ Lundis-lecture
Le Conservatoire d'art dramatique de Quebec tient le premier de 
ses « lundis-lecture», ce 1er février, à son studio-theàtre du 31. 
rue Mont-Carmel. Au programme. « Le Pic du bossu , de 
Slawomir Mrozek. pièce creee en 1979 et adaptée du polonais par 
Gabriel Meretik. Mme Denise Gagnon assume la direction. La 
distribution se compose de Paul-Patrick Charbonneau, Normand 
Daneau, Jacques-Henri Gagnon, Sebastien llurtubine. Patrie' 
Saucier, Caroline Savard et Paule Savard.

■ « La Butte Montmartre »: annulé !
Le spectacle La Butte Montmartre, que devait presenter une 
brochette de chanteurs, vendredi, samedi et dimanche prochains 
à l'Institut canadien, a été annule. Le spectacle, dedie à la grande 
chanson de Paris et présente en collaboration avec le Carnaval, 
accueillait notamment le ténor Yves Cantin.

■ Concours de Radio-Canada
Le hautboïste Philippe Magnan est le seul concurrent de la région 
de Québec à avoir été sélectionne pour participer au 27e 
Concours national de Radio-Canada, dont les épreuves se 
tiendront à Ottawa du 27 mai au 4 juin. Parmi les 30 jeunes 
instrumentistes (dix dans chacune des categories Piano, Cordes et 
Bois) choisis par le jury lors des éliminatoires, on trouve le 
pianiste Jimmy Brière de Montreal, la violoniste Marie Laçasse de 
Repentigny, les violoncellistes Annie Gadbois de Chicoutimi et 
Léo Grinhauz de Montréal, la hautboïste Maryse Fredette de 
Sherbrooke et la flûtiste Nathalie Lacaille de Montréal.

■ L’Ensemble Amati
Peut-être avez-vous déjà entendu son étonnant enregistrement 
des Sonates pour cordes de Rossini ? L'Ensemble Amati, fondé et 
dirigé par Raymond Dessaints et qui regroupe une douzaine 
d'instrumentistes à cordes détenteurs de premiers prix et 
professeurs du Conservatoire de musique du Québec, sera l'invite 
des « Croissants-Musique », demain à 11 h dans le foyer de la 
salle Louis-Fréchette du Grand Théâtre.
■ Marie-Hélène Lapointe honorée
Peintre de Lévis, Marie-Hélène Lapointe a participe, en décembre 
à Paris, au Salon des artistes français. Elle était la seule 
Canadienne parmi près de 1600 exposants. Dans la categorie 
peinture, le jury a décerné sept médailles d'or, trois d'argent et 39 
« mentions honorables » ; Mme Lapointe a reçu l une de celles-ci 
pour son oeuvre intitulée Nuit amérindienne.
■ » Un Bal m/asqué » au Met
Après Wagner, Verdi. Le Metropolitan met à l’affiche cet après- 
midi, dès midi / trente, son Ballo in Maschera. La soprano 
américaine Sharon Sweet, le ténor japonais (ce qui est moins 
courant) Taro Ichihara, et le baryton espagnol Juan Pons en sont 
les principaux interpètes. Direction : John Fiore.
■ Daniel Lavoie et les États
Après Céline Dion, voici que Daniel Lavoie tente une première 
approche avec les États-Unis. Sa compagnie de disques vient en 
effet d’annoncer que la chanson Weak for Love, tirée de son plus 
récent microsillon anglophone lancé l'automne dernier, sera 
utilisée dans la trame sonore du soap d'après-midi General 
Hospital. La chanson a été diffusée durant l’émission du vendredi 
22 janvier.

■ 20e anniversaire de Skynyrd
Pour souligner le 20e anniversaire de Lynyrd Skynyrd, la maison 
MCA est sur le point de lancer un nouveau disque studio, 
enregistré sous la direction de Gary Rossington et Ed King, deux 
des survivants de l’écrasement aérien qui a décimé la formation 
en 1977. Le groupe doit aussi présenter, le 19 février, un spectacle 
à la télévision payante américaine.

Grand Théâtre de Québec

CROISSANTS

Foyer de la salle 
Louis-Frechette 

Le dimanche matin 
11 heures

3,75$
Gratuit:

12 ans et moins
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orchestre 
à cordes

L en sent Ole Amati
L'ensemble Amati. orchestre à cordes fondé en 1985 
par son directeur artistique. Raymond Dessaints 
réunit une quinzaine de jeunes musiciens, diplômés 
ou professeurs du Conservatoire de musique du 
Ouébec Reconnu pour son dynamisme et sa 
virtuosité, l'ensemble Amati vous présente un 
programme des plus intéressants comprenant, entre 
autres, des oeuvres de jeunesse de Rossini et de 
Mendelssohn
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LE SOLEIL VOUS AMÈNE SUR
...

IL SUFFIT
D'ÊTRE
ABONNÉ*

40 VOYAGES DOUBLES 
À NICE-CÔTE D'AZUR
NICE, la capitale de la Côte d'Azur
Le soleil toute l'année, une mer transparente, la 
montagne toute proche... Découvrez Nice, chef- 
d'œuvre de la nature et haut lieu du soleil en 
Europe. Éblouissants palais, ruelles pittoresques, 
immenses jardins fleuris, marchés colorés, boutiques 
par milliers et les gens si chaleureux. Nice est la 
grande star de la Côte d'Azur!

Prenez place à bord du vol inaugural 
Québec/Nice-Côte d'Azur d'Air Transat
Votre abonnement au Soleil vous donne la chance 
de gagner l'un des 40 voyages d'une semaine (du 7 
au 15 mai) pour deux personnes à Nice-Côte d'Azur, 
comprenant le transport aérien sur le tout premier

vol direct Québec/Nice d’Air Transat, l'hébergement 
en occupation double à la Résidence Hôtel Ulys 
située sur la Promenade des Anglais à Nice et les 
petits-déjeuners.

*Être abonné, c'est tout ce qui compte!
Une seule condition pour gagner: être abonné au 
Soleil. (Abonnement 6 ou 7 jours uniquement.) 
Chaque voyage double est d’une valeur de plus de 
2 300 $. Tirages entre le 5 février et le 16 avril 1993 
parmi les abonnés du Soleil, sous la supervision de la 
firme de comptables Poissant Thibault-Peat Marwick 
Thorne. Règlements officiels disponibles au quo­
tidien Le Soleil. Les gagnants devront répondre à 
une question d'habileté mathématique.

ABONNEZ-VOUS 647-3333 (1 soo 463-2362]

S- air Transat
IL BRILLE POUR TOUT LE MONDE!

m
Résidencc-hôtel Ulys
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